
Moroni 1-6 

Ils se réunissaient souvent 53 

Introduction 
,«J~ qois aux réunions ... Je me sens pousSé à 

souligner qu~ ce que le Seigneur a désigné comme 
étant la réuruon la plus importante dans l'Eglise 
c'est la réunion de Sainte-Cène. Dans ce texte 
même que j'ai lu, qui fut donné par révélation à 
Joseph Smith, le SeigD.eur parle de cette réunion. 
dl est nécessaire que [les membres dell'Eglise se 
réunissent souvent> non pour ces buts généraux 
dont j'ai brièvement parlé, mais dans le but précis 
de prendre la Sainte-Cène ... n ne. nous a pre!Krit 
que quelques prières fixes dont deux sont la béné-
diction du pain et de l'eau. . . '. 

«Qu'est-ce que ceia signifie? Vous verrez tout 
d'abord que la Saii:tte-Cène est en mémoire de la . 
vie et de la mort du Christ. . . . 

«Un deuxième sens ou un deuxième principe 
associé à l'administration de la Sainte-Cène est le 
lien de fraternité ... 

«Nous nous réunissons dans la fraternité du 
Christ, tous au même niveau, chacun exprimant 
sa confiance en l'autre et tous l'un en l'autre. 0 la 
force de la fraternité! Le péché nous divise. La jus­
tice ~t. Le fait de prendre la Sainte-Cènein.diquè 
aussI comment on peut s'assurer la communion 
avec le Christ. On ne peut l'obtenir par une justice 
du dimanche et un relâchement en semaine. Cela 
implique que nous nous souviendrons toujours 
du Christ .. <Si nous montrons la mort du Seigneur 
dans la Samte-Cène, nous devons montrer la vie 
du Seigneur dans le monde.> 

«Et le quatrième grand sens est la promesse que 
c'est le moyen d'être guidé par Dieu. <Si un ami 
c'est quelqu'un qui nous invite à faire de notre 
mieux, alors Jésus-Christ n'est-il pas notre meil­
l~ ami? Et nedevons-nous pas considérer [la. 
Samte-Cène] comme UJ'le des principales invita­
tions qui nous sont faites à être le meilleur de 
nous-mêmes? Le repas du Seigneur n'est pas 
tourné vers notre passé avec un œil critique, mais 
vers notre futur avec un coup d' œil 
encourageant>. . . . . 

«Nous mourons dans ce monde avant que notre 
cœur ne. cesse de battre quand nous vivons et par-
ticipons à la vie éternelle avant de passer dans . 
l'autre monde; car cela fait partie de la vie éter­
nelle, et la vraie vie consiste à obéir aux principes 
de l'Evangile. Nous promettons chaque jour de 
sabbat de garder ces principes. 

«Et quelle est la bénédiction? <.Afin qu'ils aient 
toujours son Esprit avec eux.> Quel guide divin! Et 
je vous témoigne que l'inspiration divine existe 
réellement. Les hommes et les femmes qui obéis­
sent aux principes de la vie et du salut, se repen­
tent sincèrement de. leurs péchés et s'efforcent 

toutausssi sincèrement de vivre conformément 
aux principe~ de l'E~angile, sont guidés etinspi­
rés par le Samt-Espnt, et les choses à venir leur 
sont montrées. Je témoigne que ce guide est avec 
l'Eglise et l'est depuis que le prophète Joseph 
Smith l'a fondée» (David o. MacKay dans CR, 
octobre 1929 pp. 11-15). 

Avant de continuer 
1. Lisez là section Notes et commëntairesci- . 

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi­
gneusement Moroni 1-6. . 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instnlcteur (les étudiants . 
qui font l'étude individuèlle doivent lire toute 
cette section). , 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MORONI 1-6 
(53-1) Moroni 1:1.QueJ.8livres Moioni,a-t-U écrits? 

Moroni est l'auteur du livre' de Moroni et le 
compilateur dtilivre d'Ether: Nous sontn'les aussi 
redevables àMoroni des deux derruers chapitres (8 et 
9) du dernier livre de son père, Mormon. . • .. ' 
Techniquement il n'est pas l'auteur de Moroni 8 et 9. 
C'étaient des lettres de son père, Mormon, qu'il inséra 
pour répondre à un besoin des futurs lecteurs de son 
livre. 

Le style de Moroni est distinct et caractéristique. On 
peut le sentir en lisant Mormon 8 et 9, Ether 8 et 12, et 
Moroni 10. Le style, danS ces chapitres, est différent 
de celui que l'on voit dans ceux où Moroni se contente 
d'abréger les annales qui lui ont été transmises. Le 
commentaire sUivant de Daniel H. Ludlow l'explique 
plus en détail:' .' . . 

«Une autre différence intéressante entre les écrits 
proprement dits de Moroni et Bès abrégés a été relevée 
par E. Cecil McGavin dans une série de discoUrs 
radiodiffusés. Selon frère McGavin, Moroni utilise le 
terme <et il arriVa que> 117. fois en quarante pages de 
son abrégé des annales des Jarédites. Et cependant ., 
dans treize pages qu'il écrit lui-même et qui sont 
constituées de plus dé 7000 mots, il n'utilise pas une 
seule fois l'expression» (A Companion to Your Study of 
the Book of Mormon, pp. 330-31). 

(53-2) Moroni 1:1-4. Tous les Néphites 
furent-Us tués à Cumorah? ., 

On a dit d'une manière générale que le livre de 
Moroni fut compilé après 400 ap. J.-C. Moroni lui­
même dit qu'on était au-delà de 420 ap. J .-C. quand il 

485 



écrivit le dernier chapitre (Moroni 10:1). Cependant il 
y avait encore des Néphites dans les environs et les 
Lamanites les pourchassaient toujours et tuaient tous 
ceux qui ne voulaient pas nier le Christ (vous trouve­
rez dans Lecture 49-4 des renseignements supplé­
mentaires sur la destruction des Néphites). 

(53-3) Moroni 2-6 

Dans ces chapitres Moroni ouvre une fenêtre sur le 
fonctionnement quotidien de l'Eglise telle qu'elle exis­
tait de son temps. En la comparant à D&A 20, particu­
lièrement les versets 54 à 55 et 68 à 79, on peut voir 
que les principes et les pratiques sont les mêmes dans 
les deux dispensations. 

(53-4) Moroni 3:1-4. En quoi le Saint-Esprit 
participe-t-U aux ordinations? 

Un homme peut équiper convenablement sa maison 
de fils pour recevoir l'électricité, respectant très soi­
gneusement le code. Mais si la société d'électrlcité 
refuse de le relier à la sourCe d'électricité, ni lumière ni 
chaleur n'entreront dans sa maison. C'est en vain 
qu'il actionnera les interrupteurs. Pour que la prêtrise 
soit conférée, celui qui la confère doit avoir l'autorité, 
autorité qui n'est transmise àun autre que quand celui 
qui la confère a la permission de le faire. Cependant le 
Saint-Esprit a aussi un rôle à jouer lorsque des ordina­
tions se produisent. Le prophète Joseph Smith a dit ce 
qui suit:" ' 

«Nous croyons que l'on jouit autant du don du 
'Saint-Esprit maintenant que du temps des apôtres; 
nous croyons que si [le don du Saint-Esprit] est néces­
saire pour faire et organiser}a prêtrise, nul ne peut 
être appelé sans cela à remplir un office dans le minis­
tère; nous croyons aussi dans la prophétie, les lan­
gues, les visions, les révélations, les dons et les guéri­
sons, et que l'on ne peut jouir de tout cela sans le don 
du Saint-Esprit» (Enseignements du prophète Joseph 
Smith, p. 196). 

James E. Talmage illustre le soutien que donne le 
Saint-Esprit dans les appels et le fonctionnement de la 
prêtrise: 

«L'ordination des hommes au ministère, sanctionnée 
par les précédents scripturaux et établie par révélation 
directe de la volonté de Die\l' doit s'effectuer par le 
don de prophétie et par l'imposition des mains par 
ceux qui possèdent l'autorité requise. Par prophétie, 
on entend le droit, de recevoir et le pouvoir d'interpré­
ter les, manifestat!ons de la volonté divine» (Articles de 
foi, p. 226). 

(53-5) Moroni 4:5 (aussi DatA 20:76-79). Quels 
avantages découlent de cette cérémonie prescrite? 

«Quand nous prenons les emblèmes de la Sainte­
Cène, nous devons toujours nous souvenir des souf­
frances et des sacrifices du Christ, de sa mort sur la 
croix et de son obéissance fidèle à la mission qui lui 
était confiée. La Sainte-Cène est si sacrée qu'il est 
recommandé que pendant le service,de Sainte-Cène 
on ne joue pas de musique et qu'il n'y ait aucune dis­
traction d'aucune sorte pendant le service. C'est un 
moment de méditation, un moment de'résolutioni'et 
non un moment pour bavarder, ou pour mâcher de la 
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gomme comme le font tant de gens, ni pour permettre 
à notre esprit de s'attarder à d'autres choses étrangè­
res à l'ordonnance sacrée de la Sainte-Cène elle­
même. 

«Nous savons que seul un Dieu pouvait souffrir ou 
passer par ce par quoi le Christ est passé pour racheter 
les hommes des effets de la chute. Son sacrifice a été 
un sacrifice infini, et ce sacrifice était requis de la part 
d'un Dieu pour compenser la violation d'une loi. A la 
1ge section des Doctrine et Alliances, le Sauveur dit: 
[il cite D&A 19:16-19]. 

«Le Seigneur dit clairement que si nous gardons les 
commandements, nous ne souffrirons pas comme il a 
souffert, parce qu'il a pris sur lui le fardeau des péchés 
des hommes s'ils veulent se repentir et a aussi expié la 
chute de nos premiers parents en Eden. Quand le Sei­
gneur nous aime suffisamment pour mourir pour 
nous, nous devons être disposés à montrer notre 
amour pour lui en le servant et en gardant tous ses 
commandements. 

jeUn autre but important de la Sainte-Cène est de 
renouveler et de garder en vigueur les alliances et les 
obligations que nous,avons contractées avec notré 
Dieu» (Delbert L. Stapley, The Sacrament, Brigham 
Young University Speeches of the Year, 8 mai 1956, 
pp. 5-6). 

(53-6) Moroni 6:1-3. Quelles étaient les conditions 
,du baptême chez les Néphites? 

Un coup d'œil sur Doctrine et Alliances 20:37 mon­
trera que les conditions énoncées pour le baptême ne 
changent pas d'une époque à l'autre. Moroni énonce 
comme suit les conditions du baptême: 

1. Produire du fruit digne de la repentance (verset 
1). 

2. Avoir le cœur brisé et l'esprit contrit (verset 2). 
3. Témoigner devantJ'Eglise qu'on se repent de tous 

ses péchés (verset 2). 
4. Prendre sur soi le nom du Christ (verset 3). 
5. Etre décidé à le servir jusqu'à la fin (verset 3). 

L'expression «du fruit digne de la repentance» veut 
dire que le converti a agi d'une Inanière suffisamment 
bonne pour démontrer qu'il s'est conformé à la loi du 
repentir. Cette action pourrait prendre beaucoup de 
formes. La forme choisie devrait être déterminée par le 
pécheur, l'officier de l'Eglise responsable, la gravité 
des péchés dont il faut se repentir et les instructions 
venant des autorités présidentes. La lettre de la loi 
n'est pas toujours adéquate. n faut parfois faire appel 
à l'esprit. L'Eglise d'aujourd'hui attend de ceux qui 
ont comuiiS un délit qu'ils se livrent à la loi pour être 
condamnés comme il convient là où cela s'applique. 
Les Ammonites contractèrent l'alliance de ne plus 
jamais faire la guerre et enterrèrent leurs armes en 
signe de sincérité. Outre les fruits visibles de l'Esprit, 
Alma et les fils de Mosiah allèrent partout essayant de 
défaire le mal qu'ils avaient fait et souffrirent toutes 
sortes d'insultes en témoignage de leur sincérité. 

(53-7) Moroni 6:4. Que signifie 
être influencé et purifié? 

Etre influencé désigne ici ce qui se produit lorsque 
l'Esprit vivifie et change le converti en un être nou-



veau. Mais il Y a une chose qu'il est important de bien 
comprendre, c'est que c'est par le pouvoir purificateur 
du Saint-Esprit que nos péchés sont véritablement éli­
minés. C'est le sacrifice expiatoire du Christ qui per­
met la rémission de nos péchés, mais l'influence puri­
ficatrice réelle est le baptême de feu et du Saint-Esprit 
(02 Néphi 31:17; Alma 13:12; 3 Néphi 27:20). 

(53-8) Moroni 6:4. Pourquoi 
le Christ est-il décrit comme étant l'Auteur 
et le Consommateur de notre foi? 

Moroni dit des Gentils de cette époque «Jésus-Christ 
vous a montrés à moi, et je connais vos œuvres» (Mor­
mon 8:35). 

La façon dont nous vivons a beaucoup d'impor­
tance, mais aucun d'entre nous ne vit parfaitement, et 
ainsi personne ne pourrait rentrer en la présence de 
Dieu en vertu de ses seules œuvres. Comme le Christ 
a mené une vie parfaite, seul son sang peut payer les 
péchés qui ont été commis. Ainsi on ne peut commen­
cer à avoir la foi que quand on commence à se reposer 
sur les mérites du Christ; c'est ainsi que Jésus est 
«l'Auteur» de notre foi. Par la suite le converti doit 
continuer à se reposer sur les mérites du Christ (son 
expiation) et persévérer jusqu'à la fin. Tant que la vie 
mortelle continue, même les meilleurs membres trans­
gressent dans une certaine mesure certaines des lois 
de Dieu. Nous ne pouvons donc pas persévérer 
jusqu'à la fin si ce n'est grâce à une foi constante au 
Rédempteur et par le repentir à mesure qu'il est néces­
saire. Par conséquent Jésus est aussi le «consomma­
teur» de notre foi. A partir du moment où nous 
l'acceptons en nous qualifiant pour une nouvelle nais­
sance jusqu'au moment où nous avons persévéré 
jusqu'à la fin, nous devons nous reposer «seulement 
sur les mérites du Christ, qui [est] l'Auteur et de Con­
sommateur de [notre] foi». 

(53-9) Moroni 6:5,6 

Le président Anthon H. Lund a déclaré: «Si les 
saints n'assistent pas à leurs réunions, il leur sera diffi­
cile de rester vivants dans l'Evangile» (CR, octobre 
1907, p. 9). 

(53-10) Moroni 6:7,8. Pourquoi le Seigneur exige-t-il 
un traitement aussi strict des pécheurs dans l'Eglise? 

Les tribunaux de l'Eglise et les règles qui président à 
leurs décisions remplissent trois buts généraux: (1) 
protéger le nom sacré de l'Eglise, (2) laver le nom de 
l'innocent qui est faussement accusé et (3) donner au 
coupable l'occasion de se repentir. 

Si on ne gardait pas l'Eglise pure, les maux suivants 
pourraient s'abattre sur elle. 

1. Etre membre cesserait d'être une expérience édi­
fiante si nous voyions tolérer le mal dans l'Eglise. 

2. Le monde pourrait être justifié dans certaines de 
ses critiques de l'Eglise et le mal toléré donnerait à 
nos ennemis plus de pouvoir contre elle. 

3. Les jeunes pourraient devenir cyniques et rejeter 
beaucoup de bénédictions promises en les voyant 
accordées à ceux qu'ils savent être indignes. 

4. Les méchants penseraient que leur méchanceté est 
tolérée et seraient encouragés à remettre à plus 
tard leur repentir. 

5. Les justes seraient soumis à l'injustice, à la calom­
nie et à la persécution par leurs soi-disant frères 
dans la foi; et ils pourraient voir leurs meilleurs 
efforts réduits à néant lorsque ceux qui ne sont 
guère engagés ou pas engagés du tout contrecar­
rent ou gênent la croissance du royaume. 

Parfois les membres de l'Eglise peuvent considérer 
de telles mesures commeétânt la preuve que l'Eglise a 
échoué à certains égards. Les ennemis de l'Eglise peu­
vent relever des exemples de membres qui agissent 
indignement comme preuve de ce que l'Eglise n'est 
pas vraie. Boy K. Packer nous a donné quelques excel­
lents conseils à cet égard: 

« ... un jeune homme était constamment ridiculisé 
par ses camarades de travail à cause de son activité 
dans l'Eglise. fis prétendaient connaître un évêque qui 
avait roulé quelqu'un dans les affaires, ou un prési­
dent de pieu qui avait fait un faux dans un contrat ou 
un président de mission qui avait emprunté de 
l'argent, donnant de faux renseignements. 

«Ou ils parlaient d'un évêque qui avait été injuste à 
l'égard d'un membre, refusant de lui donner une 
recommandation à l'usage du temple, mais avait fait 
preuve de favoritisme en signant la recommandation 
d'un autre dont l'indignité était connue de tous. 

«Des incidents tels que ceux-ci, auxquels sont pré­
tendument mêlés des dirigeants de l'Eglise, sont 
décrits comme étant la preuve que l'Evangile n'est pas 
vrai, que l'Eglise n'est pas divinement inspirée ou 
qu'elle est mal dirigée. 

«fi n'avait pas de réponse satisfaisante à leurs accu­
sations. fi se sentait sans défense et ridicule et se lais­
sait entraîner à se joindre à eux dans leurs critiques de 
l'Eglise. 

«Croyait-il toutes ces histoires? fi n'en était pas cer­
tain. fi devait y avoir du vrai dans certaines d'entre 
elles. 

«Si vous vous trouvez aussi devant une telle épreuve 
de votre foi, réfléchissez aux questions qu'on lui posa: 

«As-tu jamais de ta vie assisté à une réunion de 
l'Eglise - réunion de prêtrise, réunion de Sainte-Cène, 
Société de Secours, Ecole du Dimanche, conférence ou 
veillée, classe de séminaire, session au temple ou une 
réunion patronnée par l'Eglise - où on encourageait 
ou autorisait à être malhonnête, à tricher dans les 
affaires ou à profiter de quelqu'un? 

«fi répondit que non. 
«Question suivante: 
«As-tu lu ou connais-tu un passage dans la littéra­

ture de l'Eglise, dans les Ecritures elles-mêmes, dans 
les manuels de leçons, dansles magazines ou les livres 
de l'Eglise, dans les publications de l'Eglise quelles 
qu'elles soient, qui contiennent un consentement au 
mensonge, au vol, à la tromperie, à la fraude, à 
l'immoralité ou à la vulgarité, à la grossièreté, à la bru­
talité ou au mauvais traitement à l'égard de qui que ce 
soit? 

«Après avoir bien réfléchi, il dit de nouveau que 
non. 

«T'a-t'on jamais encouragé dans une réunion de for­
mation, une réunion de dirigeants ou un entretien à 
transgresser ou à mal te conduire, de quelque manière 
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Façade de l'oiseau Quetzal, TeotihlUlClln (Mexique) 

que ce soit? As-tu jamais été invité à être extrême, 
déraisonnable ou intempérant? 

((D dit que non. 
((Tu ès dans l'Eglise où tu peux voir de près la con­

duite des évêques ou des présidentes de Société de 
Secours, des membres du grand conseil, des prési­
dents de pieu ou des Autorités générales. Pourrait-on 
dire que pareille conduite est caractéristique chez eux? 

((D ne le pensait pas. 
«Tu es actif et tu as détenu des postes dans l'Eglise. 

Assurément tu aurais remarqué si l'Eglise encoura­
geait de l'une ou l'autre façon l'une de ces choses. 

((Oui, il pensait bien qu'il l' aurait remarqué. 
((Alors, lui demandai·je, quand tu entends des his­

toires de ce genre, dois-tu croire que c'est la faute de 
l'Eglise? . 

((Rien n'est prévu dans les enSeignements ou dans 
les doctrines de l'Eglise permettant à un mèmbre . 
d'être malhonnête, iminoral ou irresponsable ou' 
même insouciant. 

«Ne t'a-t-on pas enseigné toute ta vie que si un 
membre de l'Eglise, particulièrement quelqu'un qui 
détient un poste élevé, est indigne d'une manière 
quelconque, il agit à l'encontre des principes de 
l'Eglise? D n'est pas en accord avec les enseignements, 
les doctrines ou les dirigeants de l'Eglise. 

((Alors pourquoi laisser ébrariler ta foi par l'une ou 
l'autre histoire de mauvàise conduite, la plupart du 
temps déformée ou·fausse? ... 

«Maintenant arrive-t-il jamais que quelqu'un qui 
détient un poste de responsabilité dans l'Eglise agisse 
de manière indigne? 

«Réponse : bien entendu que cela arrive. C'est 
exceptionnel, mais cela àrrÏve. 

((Lorsque nous appelons un homme à être président 
de pieu ou évêque, par exemple, nous disons en gros: 

«Noici une assemblée. Vous devez la présider. Elle 
est constamment tentée, et vous devez veiller à ce 
qu'elle remporte cette bataille. Gouvernez-la de . 
manière à ce qu'elle puisse réussir. Dévouez-vous 
avec désintéressement' à cette cause. 

«(Et, soit dit en passant, tandis que vous présidez, 
vous n'êtes pas exempté de vos propres épreuves et 
tentations. En fait elles seront plus grandes parce que 
vous êtes un dirigeant. Remportez votre propre 
bataille du mieux que vous le pouvez.) 

((Si un dirigeant se conduit indignement, ses actes 
vont à l'encontre de tout ce que l'Eglise représente et il 
risque d'être relevé de ses fonctions. 

((Nous avons même eu la triste responsabilité en un 
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petit nombre d'occasions d'excommunier des diri­
geants de l'Eglise qui se sont rendus coupables d'une 
conduite illégale ou immorale très grave. 

«Ceci doit augmenter et non ébrariler votre foi en 
l'Eglise ou celle d'un non-membre à son égard» 
«<Judge Not According to Appearance», Ensign, mai 
1979, pp. 79-80). 

(53-11) Moroni 6:9 

Comparez Doctrine et Alliances 20:45 et Doctrine et 
Alliances 46:2. 

POINTS A MEDITER 

LE SAINT-ESPRIT DONNE LA VIE 
A L'EGUSE ET AUX SAINTS 

Un homme qui était connu pour son apparence 
physique et sa santé superbes, après avoir parl~ 
de certains aliments qu'il mangeait tous les jours, 
fit la réflexion: 

«Mais il faut en manger d'une manière suivie. 
Un essai de deux ou trois jours ne vous fera aucun 
bien. J'ai un copain qui les a essayés pendant 
deux jours et les a abandonnés parce qu'il ne 
voyait pas la différence. Onne peut pas faire cela. 
C'est l'affaire de toute une vie.» 

Aller aux réunions ou travailler c;lansl'Eglise, 
c'est la même chose. L'essayer pendant une 
semaine ou deux ne démontre pas nécessairement 
quoi que ce soit. En fait, des gens qui ont été actifs 
à cent pour cent la plus grande partie de leur vie 
peuvent avoir ce qui leur parait être sur le 
moment même une mauvaise expérience. S'ils 
jugeaient toute leur activité dans l'Eglise en fonc­
tion de cette expérience, ils pourraient avoir envie 
d'abandonner. Mais en persévérant, les pires 
expériences deviennent souvent les plus pré­
cieuses. 

'.. Pourquoi, pensez-vous, l'activité dans l'Eglise 
est-elle si importante? Une raison en est que c'est 
un moyen de goilter à l'Esprit, cette nourriture de 
l'âme qui lui donne son bien-être et sa santé, tout 
comme la bonne nourriture est nécessaire à la 
santé du corps mortel. Réfléchissez un instant aux 
nombreuses façons dont l'Eglise participe à vos 
efforts pour avoir la compagnie de l'Esprit. 

Sans l'Eglise on nepeutnaitre de nouveau. 
L'Eglise fournit le pouvoir (la prêtrise) et les dési­
gnations ou les réunions grâce auxquelles vous 
êtes baptisé et recevez l'imposition des mains. 
Seuls les serviteurs autorisés du Seigneur, qui 
reçoivent leur autorité par l'intermédiaire de 
l'Eglise, peuvent vous conférer ce don de l'Esprit. 
C'est le commencement pour vous d'une plus 
grande force spirituelle. Avez-vous jamais ressenti 
la présence acCrue de l'Esprit dans une réunion de 
fidèles? C'est comme si les vertus et les désirs 
combinés des personnes présentes amènent 
l'Esprit en grande abondance. 

En outre l'ordination à la prêtrise ne confère-t­
elle pas à celui qui est digne un plus grand déver-



sement de l'Esprit? Et n'acquiert-on pas de nou-
velles expériences spirituelles en faisant des cha-
ses telles que bénir les malades, faire l'enseigne-
ment au foyer, le travail missionnaire, aller au 
temple et créer un vrai foyer patriarcal ? 

Certains membres ont fait remarquer qu'ils en 
ont appris davantage lorsqu'ils réfléchissaient cal-
mement tandis qu'ils étaient sous l'influence de 
l'Esprit qu'à n'importe quel autre moment. Cette 
expérience est-elle accessible à ceux qui sont tout à 
fait inactifs? 

Et la réunion de Sainte-Cène? Pourquoi 
prenons-nous'la Sainte-Cène? Pouvez-vous vous 
permettre de rater une occasion de participer à 
cette édification spirituelle? 

Vous pourrez probablement penser à bien 
d'autres domaines dans lesquels vous êtes redeva-
bles à l'Eglise et à ses réunions de l'occasion de 
prendre de la nourriture spirituelle. 

(53-12) A quel point l'Esprit est-il important 
pour les membreS de l'Eglise? 

((Je veux faire ici une réflexion concernant mes pra­
pres sentiments. Après la mort de Joseph Smith, je l'ai 
vu et j'ai conversé avec lui bien des fois dans mes 
rêves nocturnes ... l'ai eu beaucoup d'entretiens avec 
le président Young et avec Heber C. Kimball, George 
Albert Smith, Jedediah M. Grant et beaucoup d'autres 
qui sont morts. Ils ont assisté à notre conférence, ils 
ont assisté à nos réunions. Et j'ai vu un jour frère Brig­
harn et frère Heber rouler dans une voiture devant 
celle dans laquelle je me trouvais alors que j'étais en 
chemin pour assister à la conférence; et ils étaient 
habillés de grandes robes sacerdotales. Quand nous 
arrivâmes à notre destination, je demandai au prési­
dent Young s'il nous prêcherait. TI dit: (Non, j'ai fini 
mon témoignage dans la chair, je ne parlerai plus à ce 
peuple. Mais (dit-il), je suis venu vous voir; je suis 
venu veiller sur vous et voir ce que le peuple fait. Puis 
(dit-il) je veux que vous enseigniez au peuple - et je 
veux que vous suiviez vous-même ce conseil- qu'il 
doit travailler et vivre de manière à obtenir le Saint­
Esprit, car sans cela vous ne pouvez édifier le 
royaume; sans l'Esprit de Dieu vous risquez de mar­
cher dans les ténèbres, vous risquez de ne pas accom­
plir votre appel d'apôtre et d'ancien dans l'Eglise et le 
royaume de Dieu.)>> (Wilford Woodruff dans ID, 
21:317-18). 

L'EGUSE EST LE VEHICULE QUI PORTE TOUTE 
L'ŒUVRE SALVATRICE ET SATISFAIT AUX 
BESOINS FONDAMENTAUX DE L'HOMME 

Nous entendons souvent le témoignage sui­
vant: ((Je sais que c'est la seule Eglise vraie.» 
Quand nous disons cela nous devons entendre 
par là: ((l'ai le témoignage que c'est la seule Eglise 
que le Sauveur a autorisée à porter son nom et à 
dispenser les pouvoirs et les bénédictions qui 
mènent au salut et à l'exaltation.» 

Si vous savez que le Livre de Mormon est vrai, 

vous savez que toutes les œuvres qui conduisent 
directement au salut se font dans l'Eglise de Jésus-
Christ des Saints des Derniers Jours. TI y a, bien 
entendu, beaucoup de choses qui se font, beau-
coup de mesures qui sont prises, beaucoup de 
vérités qui sont enseignées en dehors de notre 
Eglise qui peuvent conduire dans la direction 
générale du salut. Mais les pieds ne sont pas sur 
ce chemin étroit et resserre tant qu'ils ne sont pas 
entrés par la porte qui ne peut s'ouvrir que grâce 
aux clefs que Jésus a données à Pierre et que 
Pierre a données à Joseph Smith. 

C'est ainsi que les instructions belles et simples 
de Moroni sur'ce que fait l'Eglise et la façon dont 
elle le fait méritent votre analyse soigneuse et 
constante. 

(53-13) Que devons-nous penser 
de l'œuvre que fait l'Eglise deJésus-Cluist 
des Saints des Derniers Jours? 

((Sion est établie au milieu de la terre pour y rester. 
C'est l'œuvre du Dieu tout~puissant qu'il a lui-même 
rétablie sur la terre dans les derniers jours, par sa pro­
pre sagesse et non pas par la sagesse de l'homme, et il 
l'a établie selon des principes de vérité et de justice, de 
pureté de vie et de révélation de Dieu, de sorte qu'elle 
ne peut plus être renversée ni laissée à un autre peu­
ple tant que la majorité de l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours respecte ses alliances avec le 
Seigneur et se garde pure des souillures du monde, 
comme ce devrait être le cas de tous les membres de 
l'Eglise. Alors elle sera comme Dieu l'a décrétée, per­
pétuelle et éternelle, jusqu'à ce que sa volonté soit 
accomplie et que ses desseins soient réalisés parmi les 
enfants des hommes» Ooseph F. Smith, Gospel Doc­
trine, p. 76). 

Avez-vous pensé à la vie de Mormon, de 
Moroni et des quelques saints fidèles qui restèrent 
pendant les derniers jours de la nation néphite? 
Les quelques mots que nous avons montrent à 
quel point l'Eglise du Christ était précieuse pour 
eux. TI ne leur suffisait pas de se tenir mutuelle­
ment compagnie: d'autres braves gens dans le 
monde se tiennent aussi mutuellement compa­
gnie. Mais grâce à l'Eglise les membres fidèles ont 
aussi la compagnie de l'Esprit, le renouvellement 
de l'espérance et des alliances, la fermeté de but et 
de perspectives, la consolation de corps et d'esprit 
et bien d'autres choses que l'on ne peut avoir 
nulle part ailleurs. Ces bénédictions ne peuvent 
même pas être possédées par les membres qui se 
tiennent à l'écart des activités de l'Eglise. 

Vous tenez-vous à l'écart et contemplez-vous le 
banquet que le Seigneur a préparé pour vous ou 
en mangez-vous? Etes-vous capable de demander 
de l'aide quand vous êtes dans le besoin? Pouvez­
vous donner libéralement de ce que vous avez à 
ceux qui ont un besoin plus grand? Vous 
réunissez-vous souvent et participez-vous aux 
dons célestes? 
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(53-14) La présence de missionnaires de l'Eglise 
est une bénédiction - tant temporelle que 
spirituelle - pour les pays qui les reçoivent 

«Frères, je suis certain que les bénédictions du Sei­
gneur accompagneront tous les pays qui ouvriront 
leur porte à l'Evangile du Christ. Leurs bénédictions 
se traduiront dans le domaine de l'instruction, de la 
culture, de la foi et de l'amour, comme la Sion 
d'Enoch, qui fut enlevée au ciel, et ils deviendront 
aussi comme les 200 années de vie paisible dans ce 
pays à l'époque néphite. fi Y aura de la prospérité 
pour les nations, le confort et le luxe pour le peuple, la 
joie et la paix pour tous les bénéficiaires et la vie éter­
nelle pour ceux qui l'acceptent et la magnifient» (Spen­
cer W. Kimball, «Allez dans le monde entier», L'Etoile, 
novembre 1974, p. 453). 

(53-15) L'Eglise est conçue 
pour nous aider à devenir parfaits 

«L'Eglise, avec son organisation complète, offre le 
service et l'inspiration à tous. Elle est <essentiellement 
une religion sociale>. Dans les collèges et les auxiliai­
res, elle <vise, en formant la conscience et la volonté de 
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chacun, à créer une fraternité étroite et mondiale.> Elle 
n'est en aucun sens ascétique. Au lieu de faire sortir 
du monde les hommes, elle cherche à développer des 
hommes parfaits et divins au milieu de la société et par 
eux à résoudre les problèmes de la société. 

«TI n'est pas un principe qui est enseigné par le Sau­
veur des hommes qui ne soit applicable à la crois­
sance, au développement et au bonheur de l'huma­
nité. Chacun de ses enseignements semble toucher la 
vraie philosophie de la vie. Je les accepte de tout cœur. 
J'aime les étudier. J'aime les enseigner. C'est une joie 
d'essayer de les vivre. Chaque phase de l'Eglise réta­
blie s'applique au bien-être du genre humain ... 

«Dans les groupements ecclésiastiques, il y a des 
occasions d'assurer le bien-être social comme on ne 
peut en trouver dans aucune autre organisation du 
monde. C'est ainsi que le Sauveur et son Eglise 
deviennent mon inspiration, mon idéal dans la vie. Je 
pense que c'est la toute grande chose que l'homme 
doit s'efforcer de réaliser. Elle présente les méthodes 
les plus efficaces de service aux hommes, d'élévation 
sociale et des étapes progressistes vers la paix et la fra­
ternité universelles; et dans son idée du salut, elle 
englobe tout le genre humain» (David O. McKay dans 
CR, avril 1963, pp. 98-99). 



Moroni 7,8 

Le chemin qui mène au Christ 54 

Introduction 
Avez-vous déjà pensé que vous êtes constam­

ment en route vers une destinée éternelle? La vie 
peut être bien d'autres choses, mais elle est un 
mouvement dans le temps. Et vous ne pouvez 
l'arrêter. Et vous ne pouvez vous arrêter. Vous 
souvenez-vous que Job, alors même qu'il était un 
homme juste, fut à ce point affligé de douleurs et 
de souffrances qu'il souhaitait pouvoir s'éteindre, 
cesser d'exister, même effacer tout son passé mor­
tel (voir Job 3) ? Mais les souhaits ne servaient à 
rien. Les ulcères, les cendres, les afflictions et les 
souvenirs douloureux étaient toujours là. 

Ainsi en va-t-il de tous les hommes, de ceux qui 
souffrent et de ceux qui ne souffrent pas. La vie 
continue et elle continuera même après la mort. Et 
bientÔt le corps couché dans la tombe sera réuni à 
l'esprit immortel qui ne meurt jamais. L'homme 
en saura alors plus sur sa destinée étemellequ'il 
n'en a jamais connu auparavant, car les choix faits 
dans cette vie apparaîtront pour lui montrer potlT­
quoi il est ce qu'il est. 

«Toutes les Ecritures sont un plaidoyer fervent 
pour que les hommes viennent au Christ et pren­
nent part à sa bonté. Que signifie venir au.Christ? 
Comment s'y prend-on? Connaissez-vous la voix? 
Et la suivez-vous? 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires tandis 

que vous lisez et étudiez soigneusement 
Moroni 7,8. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l' étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MORONI 7,8 

(54-1) Moroni 7:1-3. A qui s'adressent les paroles 
de ce chapitre? 

Notez que les chapitres 7 et8 de Moroni contiennent 
des paroles de Mormon et non de Moroni. Le chapitre 
7 est un résumé d'un sermon donné par Mormon à 
l'Eglise (verset 1).11 s'adresse à ceux qui sont «de 
l'Eglise», à ceux qui sont «les disciples paisibles du 
Christ», à ceux qui ont obtenu «une espérance» et sou­
haitent «entrer dans le repos du Seigneur, désormais» 
jusqu'à ce qu'ils se reposent «avec lui dans le ciel». 
(verset 3). 

Que signifie entrer dans le repos du Seigneur? Ins­
piré par les paroles de Moroni 7:3, le président Joseph 
F. Smith a dit un jour: ... 

«Je dis au jeune homme où à la jeune fille qui ne sait 
que faire au milieu des enseignements de toutes sortes 
qui existent dans le monde: sondez les Ecritures, cher­
chez Dieu dans la prière, puis lisez les doctrines qui 
ont été proclamées par le Christ dans' son sermon sur 
la montagne, que vous trouverez· dans Matthieu, et 
qui ont été répétées aux saints d'autrefois sur le conti­
nent américain (3 Néphi). Ayant étudié ces principes 
splendides et ayant sondé profondément le sens de 
ces sentiments sans égaux, vous pourrez défier les 
philosophies du monde ou une quelconque de ses 
morales de produire quelque chose qui les vaille. La 
sagesse des hommes ne peut se comparer à eux. 11s 
conduisent au repos des disciples paisibles du Christ 
et permettent à l'humanité de devenir parfaite comme 
il est parfait. Aucun autre philosophe n'a jamais dit: 
<Venez à moÏ>. Depuis le commencement du monde 
jusqu'à l'époque actuelle, aucun autre philosophe n'a 
jamais crié aux hommes de telles paroles d'amour ni 
garanti et annoncé qu'il avait en lui le pouvoir de sau­
ver. <Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et char­
gés, et je vous donnerai du repos), crie-t-il à tous les 
fils et filles des hommes. . 

«Les saints des derniers jours ont répondu à l'appel, 
et des milliers ont ainsi trouvé un repos et une paix 
qui dépassent toute compréhension; et ceci malgré les 
épreuves terribles de l'extérieur, les remous et les lut­
tes par lesquels ils ont passé. 11s se reposent dans la 
connaissance qu'aucun homme ne pourrait proclamer 
ou enseigner une telle doctrine; c'est la vérité de Dieu. 

«Je remercie notre Père d'avoir pu connattre cette 
vérité, de savoir que Jésus est le Christ en qui seul se 
trouvent le repos et le salut. Comme Dieu vit, ceux qui 
suivent les hommes et leur philosophie sont trompés, 
mais heureux sont ceux qui entrent dans le repos des 
disciples paisibles du Christ, obtenant dorénavant une 
espérance suffisante jusqu'à ce qu'ils se reposent avec 
lui dans le ciel. fis comptent totalement sur le pouvoir 
sauveur de son Evangile et sont par conséquent en 
repos dans tout le tumulte d'esprit et d'agitation 
publique qui les assaille en chemin» Ooseph F. Smith, 
«Rest For the Peaceable Followers of Christ», Improve­
ment Era, juillet 1904, pp. 17-18). 

(54-2) Moroni 7:4-11. Quelle est l'importance de nos 
mobiles dans les choses justes que nous faisons? 

11 est possible de faire ce qui doit être fait pour de 
mauvaises raisons. Par exemple, il est bien de payer sa 
dîme ou de se livrer à la prière, mais si on fait cela 
«pour être vu des hommes», ils ne sont pas comptés 
comme actes justes. Jésus a enseigné que ces person­
nes «ont leur récompense» quand elles obtiennent la 
réputation qu'elles recherchent (Matthieu 6:1-8, 
16-18). Marion G. Romney a parlé d'une expérience 
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Pyramide avec temple, Chichen Itza (Mexique) 

personnelle liée à cette idée d'attitude. 
«TI y a environ un quart de siècle, sœur Romney et 

moi nous nous installâmes dans une paroisse où on 
commençait à construire une chapelle. L'importance 
de la quote-part que l'évêque estimait devoir me pro­
poser me parut renversante. J'estimais qu'elle était au 
moins deux fois plus élevée que ce qu'il aurait dll 
demander. Mais on venait de m'appeler à un poste 
élevé dans l'Eglise, par conséquent je ne pouvais pas 
très bien lui dire où aller. Je lui dis donc: <Bon, je 
payerai, frère évêque, mais il faudra que le la paie par 
mensualités parce que je n'ai pas l'argent.> Je me mis 
donc à payer. Et je payai, payai jusqu'à arriver à peu 
près aux trois derniers paiements lorsque, alors que je 
lisait le Livre de Mormon comme c'est mon habitude, 
j'arrivai au passage qui dit: ' 

«< ... si un homme ... offre un don ... à contre-
cœur .... cela lui est imputé comme s'il avait retenu le 
don, c'est pourquoi, il est considéré comme mauvais 
devant Dieu> (Moroni 7:8), 

«Ce fut un choc pour moi, parce que j'avais donné 
environ mille dollars. Je continuai donc et payai les 
trois mensualités que j'avais promis de payer et puis je 
payai encore plusieurs mensualités pour convaincre le 
Seigneur que je l'avais fait avec l'attitude correcte» 
(Marion G. Romney, Relief Society Magazine, février 
1968, pp. 84-85). 

(54-3) Moroni 7:12-14. Arrive-t-U jamais 
à Satan de favoriser la justice? 

Dans un grand sermon sur le pouvoir de Satan et de 
ses anges (Enseignements du prophète Joseph Smith, pp. 
163-173), le prophète Joseph Smith explique que 
Satan dit apparemment beaucoup de vérités pour inci­
ter les gens à le suivre. Toutefois l'~et total de toute, 
information venant de lui ou de ses disciples est nocif 
pour la vérité et la justice. Si on dit quatre-vingt-dix­
neuf vérités pour commettre un seùl mensonge, les 
cent affirmations prises dans leur ensemble consti­
tuent un mensonge. Les Ecritures n'attribuent jamais 
une bonne intention à Lucifer dans ce qu'il fait. Mor­
mon dit spécifiquement ici que «le diable est l'ennemi 
de Dieu, et lutte continuellement contre lui» (verset 12). 

Mormon propose un test facile: si quelque chose 
invite quelqu'un «à faire le bien, à aimer Dieu et à le 
servir» c'est «inspiré de Dieu» (verset 13), si cela invite 
ou incite au mal, c'est de Satan. Le diable ne persuade 
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personne de faire le bien. Comme nous l'avons expli­
qué ci-dessus, il cherche peut-être à donner l'impres­
sion qu'il conduit quelqu'un vers le bien pour le pié­
ger dans une mauvaise action. 

Le problème est de veiller «à ne pas juger à tort» 
(verset 18). Pour être certain de ne pas le faire, il faut 
«rechercher diligemment dans la lumière du Christ» à 
«discerner le bien du mal» (verset 19). L'homme a inté­
rêt à écouter les incitations de sa conscience ou de la 
lumière du Christ lorsqu'il juge si quelque chose est 
bien ou mal. TI Y a trois dangers possibles de commet­
tre une erreur de jugement. Tout d'abord ceux qui per­
sécutent les disciples de la vérité disent souvent que ce 
qui est bien est mal. Les critiques du Livre de Mor­
mon, les ennemis du prophète, les apostats de l'Eglise 
seront tous éôupables de ce genre d'erreur de juge­
ment. La seconde erreur est de justifier les actes mau­
vais en disant qu'en réalité ils ne sont pas mauvais. 
Néphi nous avertit que ce sera une caractéristique des 
derniers jours (2 Néphi 28:8). La troisième sorte 
d'erreur de jugement est d'acquérir un sentiment de 
sa propre justice et de rejeter les vérités venant de 
sources autres que l'Eglise ou d'éprouver du dédain à 
l'égard de ceux qui ne croient pas comme nous. Le 
prophète Joseph Smith nous a mis en garde contre ce 
sentiment de notre justice personnelle. 

«Le monde religieux tout entier se vante de sa jus­
,tice: c'est la doctrine du diable pour retarder l'esprit 
humain et retarder notre progrès en nous remplissant 
de pharisaïsme. Plus nous nous rapprochons de notre 
Père céleste, plus nous sommes disposés à éprouver 
de la compassion pour les âmes qui périssent, à les 
prendre sur nos épàùles et à jeter leurS péchés derrière 
notre dos. Je peux parler à toute cette Société: si vous 
voùlez que Dieu ait pitié de vous, ayez pitié les uns 
des autres» (Enseignements, p. 194). 

Comme Esaïe qui a dit: «Malheur à ceux qui âppel­
lent le mal bien et le bien mal» (Esaïe 5:20), Mormon 
nous enseigne les dangers d'un mauvais jugement. 
Au verset 19 il montre comment on juge correctement 
du caractère bon ou mauvais d'un acte:,«Recherchez 
diligemment dans la lumière du Christ.» 

(54-4) Moroni 1:16. Quelle différence y a-t';U 
entre le Saint-Esprit et la lumière du Christ? 

«Nous'rie trouvons pas cette doctrine aussi claire­
ment définie dans le Nouveau Testament que dànS les 
Doctrine et Alliances et le livre de Momwn. Mais nous 
découvrons ceci: le Seigneur n'a pas laissé les hom­
mes (quand ils v!e~ent au monde) impuissants, obli­
gés de tâtonner pour découvrir1alumière et la vérité, 
mais tout homme qui vient au monde ~t avec le droit 
d'être guidé, instruit et conseillé par l'Esprit du 
Christ, oui, la Lumière de la vérité, parfois appelée 
l'Esprit de Dieu dans nos écrits. 

«Si un homme qui n'a jamais entendu parler de 
l'Evangile écoute les enseignements et les manifesta­
tions de l'Esprit du Christ, ou la Lumière de la vérité, 
qui lui sont donnés, et que l'on appelle souvent la 
conscience - tout homme a une conscience et sait plus 
ou moins quand il agit mal, et l'Espritle guide s'il 
écoute ses chuchotements - elle le conduira finale­
ment à la plénitude de l'Evangile. C'est-à-dire qu'il est 
guidé par la lumière, et, quand l'Evangile viendra, il 
sera prêt à le recevoir. C'est ce que le Seigneur nous 



dit à la section 84 des Doctrine et Alliances. 
«Tout Esprit de vérité, ou Lumière du Christ, a aussi 

d'autres fonctions. Nous lisons ceci dans la révélation: 
«[cette] gloire est celle de l'Eglise du Premier-né, à 
savoir de Dieu, le plus saint de tous, par l'intermé­
diaire de Jésus-Christ, son Fils - lui qui est monté là­
haut, de même qu'il est descendu au-dessous de tout, 
en ce qu'il a tout embrassé, afin d'être en tout et au 
travers de tout, la lumière de la vérité. Laquelle vérité 
luit. C'est là la lumière du Chrisb. Ooseph Fielding 
Smith, Doctrines du salut, 1:56-57). 

(54-5) Moroni 7:20-26. Comment faire pour nous 
«saisir de toute bonne chose»? 

Etudiez soigneusement ce que Mormon enseigne ici, 
car on trouve dans ces versets un des indices les plus 
importants de la justice. Notez que la clef en est la foi, 
mais qu'est-ce qui rend la foi possible? Mormon énu­
mère les points suivants: 

1. La connaissance de Dieu (verset 22) 
2. Le ministère d'anges, qui est une façon dont la 

connaissance et l'autorité de Dieu sont données 
(versets 22,25) 

3. La réalité du Christ (verset 22) 
4. Les prophètes de Dieu (verset 23) 

Tout cela nous enseigne la bonté du Christ et nous 
amène à la foi et à la prière qui nous permettent alors 
de nous saisir de toute bonne chose (versets 25,26). 

(54-6) Moroni 7:27,28. Quels sont les 
"droits de miséricorde» du Sauveur? 

Jésus a expié les péchés des hommes. Etant notre 
Sauveur, il a le droit de prescrire les moyens par les­
quels nous bénéficions de son acte expiatoire. Ce sont 
là ses «droits de miséricorde». 

"Le Christ est l'Avocat auprès du Père, ce qui signifie 
qu'il plaide la cause des justes dans les tribunaux du 
ciel (D&A 29:5; 32:3; 62:1; 110:4; Moroni 7:28; 1 Jean 
2:1). <Ecoutez celui qui est l'Avocat auprès du Père, 
qui plaide votre cause devant lui, disant: Père, vois les 
souffrances et la mort de celui qui n'a commis aucun 
péché, en qui tu te complaisais; vois le sang de ton fils 
qui a été versé, le sang de celui que tu as donné, afin 
que tu sois glorifié; c'est pourquoi, Père, épargne ceux­
ci, mes frères, qui croient en mon nom, afin qu'ils viennent à 
moi et qu'ils aient la vie éternelle, (D&A 45:3-5) (Bruce R. 
McConkie, Mormon Doctrine, p. 25). 

«Mais la miséricorde n'est pas déversée à tort et à 
travers sur l'humanité, sauf en ce sens général qu'elle 
se manifeste dans la création et le peuplement de la 
terre et dans le fait que tous les hommes reçoivent gra­
tuitement l'immortalité. La miséricorde est plutôt 
accordée (à cause de la grâce de l'amour et de la con­
descendance de Dieu) comme toutes les autres béné­
dictions, à ceux qui se conforment à la loi sur laquelle 
sa réception repose (D&A 130:20-21). Cette loi est la 
loi de la justice: ceux qui sèment la justice récoltent la 
miséricorde (Osée 10:12). Aucune promesse de miséri­
corde n'est faite aux méchants; au contraire, comme le 
disent les dix commandements, le Seigneur promet de 
faire preuve de miséricorde aux milliers de ceux qui 
l'aiment et gardent ses commandements (Exode 20:6; 
Daniel 9:4; D&A 70:18)>> (McConkie, Mormon Doctrine, 
p.484). 

(54-7) Moroni 7:29-39. L'époque des miracles 
a-t-elle cessé? 

II Y a des Eglises qui enseignent que le temps des 
miracles a pris fin avec le ministère de Jésus-Christ et 
de ses apôtres à Jérusalem. II n'en va pas de même de 
l'Eglise de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. 
Pour nous le temps des miracles n'est pas passé. Beau­
coup ont toujours la foi, et des miracles s'ensuivent 
dans leur vie. Comme le dit Mormon: «car c'est par la 
foi que se font les miracles ... si ces choses ont cessé, 
la foi a également cessé» (Moroni 7:37,38). 

Le président Spencer W. Kimball a ajouté la 
réflexion suivante: 

«Nous plantons la semence dans la foi, et nous 
voyons bientôt le miracle de la floraison. Les hommes 
ont souvent mal compris et inversé le processus. Us 
voudraient moissonner avant de planter, la récom­
pense avant le service, le miracle avant la foi. Même 
les syndicats ouvriers les plus exigeants hésiteraient à 
demander leur salaire avant que le travail ne soit 
accompli. Mais beaucoup d'entre nous voudraient être 
forts sans observer les lois de santé, prospérer par les 
écluses ouvertes des cieux sans payer leur dîme. Nous 
voudrions communiquer étroitement avec notre Père 
sans jeûner ni prier; nous voudrions que la pluie 
tombe à la bonne saison et que la paix règne dans le 
pays sans observer le sabbat ni garder les autres com­
mandements du Seigneur. Nous voudrions cueillir la 
rose avant de planter les racines; nous voudrions 
moissonner le grain avant de semer et de cultiver» 
(Faith Precedes the Miracle, p. 4). 

Mormon conclut par ce qui peut sembler à beaucoup 
être une parole très dure. Parlant du Christ, il dit: «Si 
vous n'avez pas foi en lui, alors vous n'êtes pas dignes 
d'être comptés parmi le peuple de son Eglise» (verset 
39). De toute évidence, les gens dans l'Eglise ont à 
l'égard du Seigneur des degrés de foi différents. Com­
ment interpréteriez-vous alors les paroles de Mor­
mon? Diriez-vous avec Alma que «un tout petit peu de 
foi - même si vous ne pouvez faire plus que désirer 
croire» (Alma 32:27) qualifie pour être membre de 
l'Eglise? Notez que Mormon ne dit pas que notre foi 
doit être une foi parfaite, mais plutôt que nous devons 
avoir «foi au Christ, à cause de notre humilité» 
(Moroni 7:39). Cela veut dire apparemment que si 
nous devons avoir humblement confiance au Sei­
gneur, notre foi n'a pas besoin d'être parfaite, du 
moins pas au début. 

(54-8) Moroni 7:40-43. Comment définir 
la foi et l'espérance? 

Dans le nouveau testament, Paul parle de la foi, de 
l'espérance et de la charité et dit que «la plus grande 
de ces choses, c'est la charité»(l Corinthien 13:13). 
Citant le passage de Paul où il dit que «la foi est une 
ferme assurance des choses qu'on espère, une 
démonstration de celles qu'on ne voit pas» (Hébreux 
11:1), le prophète Joseph Smith dit: 

«Nous apprenons par là que la foi est l'assurance 
qu'ont les hommes de l'existence de choses qu'ils 
n'ont pas vues et le principe d'action chez tous les 
êtres intelligents. 

« ... La foi est ... la cause motrice de toute action 
chez [les êtres intelligents] ... 
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«Et de même que la foi est la cause motrice de toute 
action dans les affaires temporelles, de même elle l'est 
dans le spirituel. .. 

« ... Mais la foi n'est pas seulement le principe de 
l'action, mais aussi de la puissance, chez tous les êtres 
intelligents, que ce soit dans le ciel ou sur la terre ... 

«La foi est donc le premier grand principe directeur 
qui a pouvoir, domination et autorité sur toutes cho­
ses; par elle elles existent, par elle elles sont soute­
nues, par elle elles sont créées ou par elle elles restent 
conformément à la volonté de Dieu. Sans elle il n'y a 
pas de puissance, et sans puissance il ne pourrait y 
avoir ni création ni existence! ... 

«Comment définiriez-vous la foi dans son sens le 
plus illimité? C'est le premier grand principe directeur 
qui a puissance, domination et autorité sur toutes cho­
ses» (Lectures on Faith, 1:7-12). 

Comme le fait ressortir MOrinon, la foi et l'espérance 
sont inextriquablement entremêlées. Si un homme a 
vraiment la foi au Seigneur Jésus-Christ, il possède 
l'espérance ou l'attente fervente que grâce à l'expia­
tion et à la résurrection du Christ il pourra personnel­
lement «être ressuscité à la vie éternelle» (verset 41). 
Donc «si un homme a la foi, il faut qu'il ait l'espé­
rance; car sans la foi il n'y a pas d'espérance» (verset 
42). Bruce R. McConkie a écrit: 

«Tel que le mot est utilisé dans les révélations, l'espé­
rance est le désir des fidèles d'obtenir dans l'au-delà le 
salut éternel dans le royaume de Dieu. Ce n'est pas un 
désir vague et éthéré, démuni de l'assurance que l'on 
obtiendra le résultat désiré, mais le désir de quelqu'un 
qui s'attend pleinement à recevoir la récompense con­
voitée. Paul, par exemple, n'a pas hésité à affirmer 
qu'il vivait dans ,l'espérance de la vie éternelle, pro­
mise dès les plus anciens temps) (Tite 1:2), et Pierre 
assurait tous les élus que 'par la résurrection de Jésus­
Christ d'entre les morts) leur ,espérance vivante) d'un 
,héritage qui ne se peut corrompre, ni souiller, ni flé­
trir ... réservé dans les cieux) pour les saints, avait été 
renouvelée ou <régénérée) (1 Pierre 1:1-5)>> (Mormon 
Doctrine, p. 365). 

(54-9) Moroni 7:44-48. Qu'est-c:e que la charité 
et comment l'acquiert-on? 

De toutes les qualités essentielles au salut en la pré­
sence de Dieu, la charité, comme la foi et l'espérance, 
est indispensable. C'est ainsi que Moroni écrit: «fi faut 
qu'il y ait de la foi; et s'il faut qu'il y ait de la foi, il faut 
qu'il y ait aussi de l'espérance; et s'il faut qu'il y ait de 
l'espérance, il faut qu'il y ait aussi de la charité» 
(Moroni 10:20). Notez cette déclaration impérieuse. 
Puis Moroni dit: «Et si vous n'avez pas la charité vous 
ne pouvez en aucune manière être sauvés dans le 
royaume de Dieu; et vous ne pouvez pas non plus être 
sauvés dans le royaume de Dieu, si vous n'avez pas la 
foi; et vous ne le pouvez pas non plus, si vous n'avez 
pas l'espérance» (Moroni 10:21). Frère McConkie écrit 
encore: 

«Par-dessus toutes les qualités de la piété et de la 
perfection, la charité est celle qu'il faut rechercher avec 
le plus d'ardeur. La charité est plus que l'amour, bien 
plus; c'est l'amour éternel, l'amour parfait, l'amour 
pur du Christ qui dure à jamais. C'est un amour !elle­
ment centré sur la justice que celui qui le possède n'a 
d'autre but ni d'autre désir que le bien-être éternel de 
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son âme et de l'âme de ceux qui l'entourent (2 Néphi 
26:30; Moroni 7:47; 8:25-26)>> (Mormon Doctrine, p. 
121). 

On pose souvent les questions suivantes: Pourquoi 
le verset 45 ressemble-t-il à 1 Corinthiens 13:4-7? 
Mormon avait-il accès aux écrits de Paul et a-t-il copié 
sur lui? Daniel H. Ludlow a donné deux réponses pos­
sibles: 

,(Bien que le Livre de Mormon ne fournisse pas la 
réponse exacte à cette question, il existe au moins 
deux possibilités: (1) le passage sur la foi, l'espérance 
et la charité est peut-être à l'origine de quelqu'un 
d'autre que Mormon ou Paul; il a pu se trouver dans 
un document antique qui leur était accessible à tous les 
deux ou il a pu être inclus dans les enseignements du 
Sauveur qui ne sont rapportés ni dans le Nouveau 
Testament ni dans le Livre de Mormon. (2) Toute révé­
lation se reçoit par la puissance du Saint-Esprit, et le 
Saint-Esprit peut avoir révélé cette idée essentielle­
ment de la même manière à Mormon et à Paul» (A 
Companion to YOUT Study of the Book of Mormon, p. 336). 

Notez que Mormon définit la charité comme étant 
l'amour pur du Christ. Qu'est-ce que cela veut dire? 
Un amour qui est pur et désintérressé: il pense aux 
autres, agit avec gentillesse, ne tient pas à la victoire, 
se réjouit de la vérité, est longanime et patient. Pour 
celui qui l'a le jour du jugement, «tout sera bien» 
(Moroni 7:47). 

Mormon dit qu'il y a deux manières d'acquérir la 
charité. Puisque c'est un don de Dieu, on doit «[prier] 
le Père avec toute l'énergie du cœur, pour que vous 
soyez remplis de cet amour» (verset 48). On cherche 
littéralement le don dans la prière. Notez cependant 
que le don est en fait conféré par le Père «à tous ceux 
qui sont les vrais disciples de son Fils, Jésus-Chrisb) 
(verset 48). On doit donc garder les commandements. 
En apprenant à suivre l'exemple aimant de l'obéis­
sance, donné par Jésus, on reçoit en bénédiction le 
don de la charité. 

Tous ceux qui ont «cette espérance ... [peuvent être] 
purifiés comme il [Jésus] est pur» (verset 48). Quelle 
merveilleuse promesse! 

(54-10) Moroni 8:1-30. Le baptême des petits enfants 

Le chapitre 8 de Moroni est une lettre que Moroni 
reçut de son père, Mormon; la lettre règle la question 
de savoir si les petits enfants ont besoin du baptême. 

L'ordonnance du baptême est «pour la rémission des 
péchés» (D&A 49:13). Mais les petits enfants n'ont pas 
de péché. En fait ils ne sont pas capables de commet­
tre le péché, et le diable n'a le pouvoir de les tenter 
«que lorsqu'ils commencent à devenir responsables» 
devant le Seigneur (D&A 29:47). Le Seigneur a fixé 
l'âge de responsabilité à huit ans (voir 1}S Genèse 
17:11; D&A 68:25). Les Eglises qui baptisent les 
enfants pour écarter le péché originel ou «la malédic­
tion d'Adam» le font sans autorisation scripturaire 
(verset 8). 

L'histoire suivante racontée par Melvin J. Ballard 
montre que les Eglises du christianisme ont cautionné 
de grandes injustices, faisant de leurs actions une 
moquerie involontaire: 

«Arrivant un matin chez une femme en deuil, 
j'appris qu'au cours de la nuit, sa petite fille, qui 
n'avait pas encore un an, était morte .. Elle avait 



négligé de faire baptiser son enfant, comme elle disait, 
et avait envoyé chercher le prêtre, mais il était arrivé 
trop tard. Elle avait eu l'intention de faire exécuter 
cette ordonnance avant la mort de l'enfant, mais le 
prêtre était arrivé trop tard, et désormais l'enterre­
ment dans sa propre Eglise, par le ministre de son 
Eglise, lui était refusé, ainsi que l'ensevelissement 
dans un cimetière chrétien, parce que cet enfant 
n'était pas baptisé. Elle était désespérée et voulait 
savoir, étant don."lé mes connaissances religieuses, si 
je pouvais jeter une lumière quelconque sur le pro­
blème et la réconforter. Je lui montrai le plan du 
Christ, qui envisage le salut des petits enfants sans 
l'ordonnance du baptême, car le baptême est pour la 
rémission des péchés, et cet enfant innocent était sans 
péché, car c'est à ceux-ci qu'appartient le royaume des 
cieux. Je lui expliquai que c'était une moquerie, une 
chose abominable aux yeux de Dieu, que de baptiser 
les petits enfants. Elle fut grandement réconfortée par 
notre conversation et par cette explication et me 
demanda si j'accepterais de dirigerle service funèbre. 
J'y consentis avec joie. Je me souviens de cette après­
midi, auprès d'une petite tombe ouverte sous un 
cèdre, à l'extérieur du cimetière, sous la pluie qui tom­
bait à verse, mon compagnon tenant le parapluie au­
dessus de moi pendant que je dirigeais le service, 
essayant à nouveau de réconforter le cœur de cette 
mère frappée de chagrin. 

«La chose qui me choqua fut que deux semaines plus 
tard le même ecclésiastique fut appelé dans la cellule 
d'un criminel qui n'avait jamais été chrétien du tout, 
qui était notoirement débauché, qui menait une vie 
dissipée et venait d'être condamné à mort pour avoir 
assassiné un de ses semblables. Son exécution devait 
avoir lieu quelques jours plus tard et, voulant se met­
tre en ordre avec Dieu, il envoya chercher le prêtre qui 
entendit sa confession et lui administra le sacremént 
du baptême en l'aspergeant de quelques gouttes 
d'eau, le déclarant chrétien et permettant à sa 
dépouille mortelle d'entrer dans l'église, chose qui 
avait été refusée au petit enfant innocent; il fut donc 
enterré au cimetière, ce qui avait également été refusé 
à l'enfant. Cela m'émut profondément, et il en irait de 
même pour n'importe quel être réfléchissant honnête­
ment. Je dis aux gens de cette communauté, à une 
autre occasion, parlant de cet incident, que si l'enfant 
innocent avait dft être condamné à l'enfer, les cieux 
seraient là où se trouvent ces enfants innocents, car le 
Maître lui-même a dit: <Le royaume des cieux est pour 
ceux qui leur ressemblent.> Et si ce criminel qui avait 
été condamné avait subitement été amené en présence 
de Dieu, ce serait l'enfer pour lui que de devoir affron­
ter le visage des êtres purs et innocents; il se sentirait 
mal à l'aise, et aimerait se sortir de cette situation dès 
que possible» (Bryant S. Hincley, Sermons and Missio­
M'Y Services of Melvin Joseph Ballard, pp. 212-13). 

(54-11) Moroni 8:22-24. Que veut dire l'expression 
«ceux qui n'ont pas la loi»? 

Beaucoup de personnes vivent et meurent et ne con­
naissent jamais la loi du Christ. Ces personnes enten­
dront l'Evangile dans le monde des esprits et pourront 
y exercer la foi et se repentir de leurs péchés. Les 
représentants vivants sur la terre accomplissent les 
ordonnances nécessaires en leur faveur, et les bénédic-

tions du salut peuvent leur appartenir. Mais ceux qui 
n'ont jamais joui de leurs facultés de raisonnement, 
ceux que nous appelons les handicapés mentaux, 
n'ont pas besoin de baptême. Eux aussi meurent sans 
la loi et, comme les petits <enfants, ils sont «Vivants 
dans le Christ» (verset 12). Le président Joseph Fiel-
ding Smith a écrit: . 

«Le Seigneur a fait savoir par révélation que les 
enfants nés arriérés recevront les bénédictions tout 
comme les petits enfants qui meurent dans leur tendre 
enfance. Dssont sans péché parce que leur esprit n'est 
pas capable de comprendre correctement le bien et le 
mal. Quand il écrit à son fils Moroni à propos du bap­
tême, Mormon met les enfants déficients dans la 
même catégorie que les petits enfants qui n'ont pas 
l'âge de responsabilité: ils n'ont pas besoin de bap­
tême, car l'expiation de. Jésus-Christ les couvre au 
même titre que les petits enfants qui meurent avant 
l'âge de responsabilité: . 

«<Car sache que tous·les petits enfants sont vivants 
dans le Christ, de même que tous ceux qui n'ont pas la 
loi. Car le pouvoir de la rédemption embrasse tous 
ceux qui n'ont pas de loi; c'est pourquoi, celui qui 
n'est point condamné, ou celui qui n'est sans aucune 
condamnation, ne peuvent se repentir; et pour ceux­
là, le baptême ne sert à rien> [MOl"9ni 8:22]. 

«Le Seigneur a encore dit: 
«<Et de plus, je vous le dis, n'ai-je pas commandé à 

quiconque a de la connaissance de se repentir? 
«Quant à celui qui n'a pas d'intelligence, il m'appar­

tient de faire selon ce qui est écrit ... > [D&A 29:~9-50]. 
«C'est pourquoi l'Eglise de Jésus-Christ des Saints 

des Derniers Jours considère tous les enfants défi­
cients ayant une. incapacité à comprendre de la même 
manière qu'elle considère les petits enfants n'ayant 
pas l'âge de responsabilité. fis sont rachetés sans bap­
tême et iront dans le royaume céleste de Dieu, et nous 
croyons que là leurs facultés ou autres défiçiences 
seront corrigées selon la miséricorde et la justice du 
Père» Ooseph Fielding Smith, Answers to Gospel Ques­
tions, 3:20,21). 

POINTS A MEDITER 

LA MANIERE DE JUGER LE BIEN 
ET LE MAL EST SIMPLE 

Tout le monde a une méthode pour juger le bien 
et le mal afin de déterminer sa conduite. 

Quelle base utilisez-vous pour juger le bien et le 
mal? Moroni 7 vous dit ce qu'elle devrait toujours 
être. L'histoire suivante peut vous aider à mieux 
comprendre cette idée. 

Le président Reynolds, président de la branche 
estudiantine à l'université, passait tard un soir en 
voiture devant l'un des cinémas locaux. Des cen­
taines d'étudiants faisaient la file pour y entrer. D 
vit que le titre du film que l'on passait dans ce 
cinéma avait bénéficié d'une large publicité 
annonçant qu'il avait un message important pour 
la génération adulte, mais le film contenait aussi 
plusieurs scènes érotiques. Tandis qu'il examinait 
la foule, le président Reynolds remarqua que plu-
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sieurs membres de sa paroisse attendaient pour 
voir ce film. 

II réfléchit à la question pendant le week-end, se 
demandant comment il allait régler le problème. II 
était certain que le film ne convenait pas à un saint 
des derniers jours, mais comment aborder la ques­
tion et vraiment toucher le cœur de ses membres? 

Ce dimanche soir-là il se sentit poussé à organi­
ser une veillée spéciale de l'évêque et à parler aux 
membres de sa branche. II ouvrit la discussion de 
la manière suivante: 

- J'aimerais parler avec vous du message du 
film Untel. Combien d'entre vous l'ont vu? Plus 
de cinquante pour cent du groupe l'avaient vu. 

- Que pensez-vous du film? 
La plupart des membres du groupe disaient 

qu'à part quelques scènes le message était bon. 
- Considéreriez-vous alors le film comme bon, 

comme un film que tout le monde devrait voir? 
demanda alors le président. 

Beaucoup dans le groupe dirent que la plupart 
des gens auraient grand avantage à le voir. 

- Ceci soulève une question importante: com­
ment faites-vous pour juger qu'un message, un 
film, un livre ou n'importe quoi d'autre est bon? II 
s'ensuivit une discussion franche où beaucoup 
d'opinions divergentes furent exprimées. 

- Jusqu'à présent, interrompit le président Rey­
nolds, nous avons eu beaucoup d'opinions sur la 
façon dont on peut juger que quelque chose est 
bon. Certains commentaires révèlent beaucoup de 
perspicacité, et pourtant je n'ai pas encore un cri­
tère grâce auquel je peux dire avec certitude si 
quelque chose est bon ou non. 

Certains membres du groupe avancèrent que 
pareil critère se ramenait au jugement, aux valeurs 
et aux goûts de chacun et était subjectif. 

- Vous pensez donc que nous ne disposons pas 
d'un étalon sûr pour nous guider dans le choix de 
ce qui est bon, répondit le président Reynolds. 

- Voulez-vous dire, demanda un membre, que 
l'Eglise devrait prévoir pour tous les films une 
cote selon un <code de décence> ? 

- Non, ce que je veux dire c'est que le Seigneur 
nous a déjà donné le moyen précis qui nous per­
met de juger facilement si quelque chose est bon 
ou non. Cela vous intéresserait-il d'en entendre 
parler? Des hochements de tête indiquèrent que 
cela intéressait beaucoup de personnes. 

Lisez Moroni 7:12-17. 

Beaucoup parmi vous paraissent convaincus que 
le film Untel est bon, qu'il a un message impor­
tant pour ma génération. Mais qu'arrive-t-il si 
nous appliquons l'étalon précis et certain du Sau­
veur à ce film? Vous conduit-il au Christ? 

- II n'y avait rien dans le film qui contenait un 
message théologique sur le Christ, si c'est cela que 
vous voulez dire, dit un membre de la branche. 

- Que signifie l'expression <croire au Christ> ? 
demanda le président Reynold? Cela veut-il dire 
que tout doit contenir un message théologique? 
Pour moi cela veut dire ce que le Sauveur a dit aux 
Néphites: <C'est pourquoi, quelle espèce d'hom-
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mes devez-vous être? En vérité, je vous le dis, 
vous devez être tels que je suis moi-même> (3 
Néphi 27:27). Ce film a-t-il tendance à vous rendre 
tel qu'il est, semblable au Christ dans votre per­
sonnalité? Vous inspire-t-il à vivre selon les critè­
res divins? Le prophète Joseph Smith a dit: <Si 
nous ne nous approchons pas de Dieu par le prin­
cipe, nous nous éloignons de lui et nous dirigeons 
vers le diable> (Enseignements, p. 174). Je vous pose 
donc la question: ce film tend-il à développer une 
personnalité semblable à celle du Christ? 

Le groupe convint que d'après le critère du bien 
expliqué dans le Livre de Mormon, il n'y tendait 
pas. 

- Pouvons-nous donc dire qu'il est bon? 
demanda le président Reynolds. 

- Pas selon ce critère, convint le groupe. 
- Si ce film ou une autre activité n'est pas bon 

selon les critères du Sauveur, que devraient faire 
les saints des derniers jours? Et si nous ne suivons 
pas cet étalon par lequel nous pouvons juger tou­
tes choses avec une <connaissance parfaite>, quel 
pourrait en être le résultat?» 

«Je ne voudrais pas que vous partiez d'ici en 
ayant le sentiment que je vous condamne parce 
que vous avez peut-être été voir ce film; je ne veux 
pas non plus que vous partiez avec le sentiment 
que je suis intolérant et provincial. Je tiens cepen­
dant à ce que vous sachiez pourquoi je ne pourrais 
pas aller voir un tel film et pourquoi je ne vous 
recommande pas d'aller voir des films de ce 
genre. II Y a quelques années j'ai adopté cette 
règle qui me permettait de poser des jugements 
justes. J'ai constaté que l'étalon fourni par le Sau­
veur fonctionne bien. Tout récemment un de mes 
amis intimes est venu me trouver pour me deman­
der si j'avais vu un certain film. Le film comportait 
de merveilleux décors et de la belle musique, mais 
une scène d'adultère était adroitement insérée 
dans l'arrière-plan de ce tableau. <La beauté du 
film semblait presque justifier l'adultère>, me dit 
mon ami. Puis il eut cette réflexion qui donne à 
penser: <Chaque fois que j'entends le thème de ce 
film, je me souviens de cette scène d'adultère.> 

«C'est pour cette raison et à cause de l'amour et 
de la sollicitude que j'ai pour vous que je voulais 
vous faire connaltre un principe qui a rapporté 
plus de certitude à ma vie. 

«Quelles sont vos réactions au dialogue ci­
dessus? Etes-vous d'accord avec le président Rey­
nolds que vous pouvez appliquer ce critère pour 
poser des jugements sur ce qui est bien? 

(54-12) Comment peut-on éviter de lire 
«à la lampe de sa propre vanité»? 

«Une des plus grandes menaces actuelles à l' œuvre 
du Seigneur vient de fausses idées données par l'ins­
truction. II y a chez les enseignants, tant dans l'Eglise 
qu'en dehors, une tendance croissante à donner des 
interprétations académiques aux enseignements évan­
géliques à lire, comme un dirigeant et prophète l'a dit: 
<à la lampe de leur propre vanité>. Malheureusement 
beaucoup de choses dans les sciences, les arts, la poli-



tique et le domaine des amusements, comme un éru­
dit éminent l'a très bien dit, sont (entièrement domi­
nées par cette approche humaniste qui ignore Dieu et 
sa parole révélée par les prophètes>. Ce genre de 
système profane espère apparemment éloigner les 
hommes de Dieu en faisant de l'homme da mesure de 
toutes choses>, comme l'ont dit des philosophes pr0-
fanes. 

«Les prophètes d'autrefois ont prévu que ce danger 
serait aujourd'hui parmi nous et ils nous ont donné 
une mesure certaine par laquelle nous pouvons savoir 
ce qui est de Dieu et ce qui émane de sources mau­
vaises. 

«Voici un prophète qui parle: ( ... tout ce qui invite à 
faire le bien et à persuader de croire au Christ est 
envoyé par le pouvoir et de don du Christ; c'est pour­
quoi, vous pouvez savoir avec une connaissance par­
faite que c'est de Dieu. 

«Mais tout ce qui persuade les hommes de faire le 
mal, de ne pas croire au Christ, de le nier, de ne point 
servir Dieu, vous pourrez savoir avec une connais­
sance parfaite que c'est du diable; car c'est de cette 
manière que le diable travaille, car il ne persuade 
aucun homme de faire le bien, non, pas un seul; ni ses 
anges non plus; ni ceux qui se soumettent à lui> 
(Moroni 7:16-17). 

«Vous remarquerez que ce passage ne fait aucune 
distinction selon que l'on appelle cela religion; philo­
sophie, science ou politique ou la mode vestimentaire 
laide d'aujourd'hui ou le monde de ce que l'on appelle 
les distractions. 

«Les vrais chrétiens qui connaissent la parole de 
Dieu comprennent qu'il y a des forces invisibles qui 
mènent la guerre à Dieu et à son peuple qui s'efforce 
de faire sa volonté» (Harold B. Lee dans CR, octobre 
1968, pp. 59-60). 

UNE BONNE CHOSE MENE A UNE AUTRE 

Après avoir donné le critère pour juger le bien et 
le mal, Mormon exhorte ses lecteurs à (crechercher 
diligemment dans la lumière du Chrisb> ce qui est 
bien et à se «saisir de toute bonne chose» (Moroni 
7:19). Une fois que l'on distingue le bien du mal, 
on ne peut se permettre de passer à côté de quoi 
que ce soit de bien, et on ne peut se permettre de 
s'attacher à quoi que ce soit de mal. L'histoire 
véridique qui suit pourra contnbuer à illustrer 
cela: 

Larry était missionnaire. Son compagnon et lui 
habitaient chez un pasteur protestant retraité. 
Larry utilisait toutes les occasions qu'il avait de 
présenter l'Evangile à cet homme très intelligent 
et extrêmement instruit. n réussit à amener 
l'homme à lire le Livre de Mormon et une histoire 
du prophète Joseph Smith. Le pasteur acquit la 
conviction que le Livre de Mormon était vrai et 
que Joseph Smith était un prophète. n expliqua 
comme suit le processus intellectuel qui se 
déroula: 

«Quand je me mis à lire le Livre de Mormon, je 
croyais encore, comme on me l'avait enseigné, 
que Joseph Smith était un homme ignorant et per­
vers. Lorsque je lus plus avant dans le livre et lus 

aussi son histoire, je me rendis compte qu'il 
n'aurait pas pu être un ignorant. Je conclus que 
c'était un homme très brillant. Plus tard encore, 
j'en vins à la conclusion que personne n'aurait pu 
faire ce qu'il avait fait sans être surnaturel; je déci­
dai donc qu'il était ligué avec le diable. Puis, ayant 
consacré toute mon attention au Livre de Mor­
mon, il me vint à l'esprit que ce livre ne pourrait 
pas être le produit du diable. Pas un seul mot 
dans ce livre ne pouvait égarer l'homme. Chaque 
parole conduisait l'humanité à croire au Christ et à 
faire ce qui est bien. Je décidai donc que le livre 
n'aurait pu être venu que comme Joseph Smith 
l'avait dit. Car il venait de Dieu et Dieu ne l'utili­
serait pas pour soutenir un mensonge.» 

Ce serait bien de pouvoir vous dire que le pas­
teur adopta l'Evangile (ou «s'en saisib» et entra 
dans l'Eglise. Mais la vérité est qu'il n'en fit rien. 
n donna diverses raisons, mais la plus proche de 
la réalité fut celle qu'il donna un jour quand il con­
fessa qu'il aimait trop son café et sa pipe pour 
faire ce changement si tard dans sa vie. n exprima 
aussi l'espoir que quelque chose de mieux encore 
apparaîtrait. Une bonne chose en conduit à une 
autre. Mormon explique ce principe en montrant 
les étapes suivantes que nous franchissons pour 
aller au Christ: 

1. Nous nous instruisons sur lui et sur le don de 
la vie éternelle. 

2. Cette parole nous conduit à espérer que cette 
parole est vraie. 

3. Cette espérance mène à la foi au Christ. 
4. Cette foi au Christ mène à!' espérance au 

Christ (une espérance qui est une assurance). 
5. Cette espérance mène à la charité. Quand 

nous avons suffisamment de charité, nous 
allons vraiment au Christ. Notez que nous 
devons nous saisir de chaque étape si nous 
voulons parvenir à la suivante. 

(54-13) A quoi cela ressemble-t-il 
de ressentir l'amour du Sauveur? 

«Lorsque je faisais œuvre missionnaire avec certains 
de nos frères, travaillant parmi les Indiens, invoquant 
le Seigneur pour qu'il nous donnât la lumière pour 
décider de certaines questions relatives à notre œuvre 
là-bas et recevant de lui le témoignage que nous fai­
sions les choses selon sa volonté, je me trouvai un soir 
dans mes songes nocturnes dans ce bâtiment sacré 
qu'est le temple. Après une période de prière et de 
réjouissances, je fus informé de ce que j'allais avoir le 
privilège d'entrer dans une de ces salles pour y ren­
contrer un Personnage glorieux, et, au moment où je 
passais la porte, je vis, assis sur une plateforme suréle­
vée, l'Etre le plus glorieux que mes yeux aient jamais 
vu ou dont j'aie jamais pu concevoir l'existence dans 
tous les mondes éternels. Comme je m'approchais 
pour être présenté, il se leva et s'avança vers moi les 
bras tendus et sourit en prononçant mon nom avec 
douceur. Dussé-je vivre un million d'années, je 
n'oublierai jamais ce sourire. n me prit dans ses bras et 
m'embrassa, me pressa contre son sein et me bénit 
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jusqu'à ce que la mœlle de mes os semblât fondre! 
Lorsqu'il eut fini, je tombai à ses pieds, et tandis que 
je les baignais de mes larmes et de mes baisers, je vis 
les marques des clous dans les pieds du Rédempteur 
du monde. Le sentiment que j'eus en III présence de Celui 
qui avait tout dans ses mains, d'avoir son amour, son affec­
tion et ses bénédictions était tel que si je peux jamais recevoir 
ce dont je n'ai eu qu'un avant-goflt, je donnerais tout ce que 
je suis, tout ce que j'espère jamaisefre pour ressentir ce que 

soo 

j'ai ressenti à ce moment-là!«{Melvin J. Ballard, cité dans 
Bryant S. Hinckley, The Faith of Our Pioneer Fathers, 
Salt Lake City, Deseret Book Co., 1956, pp. 226-27). 

(54-14) Quel effet la charité a-t-elle 
sur ceux qui la possèdent? 

La charité, l'amour pur du Christ, a deux dimen­
sions importantes. La première se produit quand la 
personne reçoit du Sauveur son amour et son affec­
tion. Ceux-ci lui sont donnés par l'Esprit. L'expérience 
d'Enos et de Melvin J. Ballard illustre cette dimension. 
Elle fournit l'assurance pour devenir grand en la pré­
sencede Dieu» (voir D&A 121:45) parce que la per­
sonne sait où elle en est face à Dieu. Mais la charité est 
plus que quelque chose que nous recevons de Dieu. 
Elle est donnée à l'homme pour qu'à son tour il puisse 
la donner à d'autres, et particulièrement à ceux qui ne 
méritent pas les bénédictions de Dieu. Par exemple 
Enos - après avoir reçu l'amour de Dieu - désira por­
ter l'Evangile à son propre peuple, puis aux Lamani­
tes, ses ennemis (Enos 1:9,11). Néphi avait atteint la, 
charité pour ceux qui le persécutaient et puis l'étendit 
aux Juifs et aux Gentils (2 Néphi 33:7-9). Moroni dit 
que cet amour chrétien est une condition nécessaire à 
la vie éternelle. 
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Devenir parfait dans le Christ 55 

Introduction 
Sue rentrait chez elle de l'Ecole du Dimanche 

avec sa compagne de chambre. C'était une jour-
née magnifique. Le service religieux avait été .. 
excellent et le pasteur avait fait un excellent dis-
cours sur l'invitation du Christ à être parfait. Elle 
avait décidé que c'était le but auquel elle allait 
réellement travailler. 

Au moment où sa compagne de chambre, Jan, 
mettait la clef dans la serrure de l'appartement, 
elles purent toutes les deux sentir une odeur. Ce 
devait être le rôti! Tandis qu'elle retirait la viande 
brOlée du four et se précipitait à l'extérieur, Sue 
pouvait sentir la colère monter en elle. Elle avait 
rappelé à Jan juste avant leur départ pour l'église 
de veiller à baisser le four à 150 degrés. Jan avait 
d6 oublier. Elles avaient mangé des restes la plus 
grande partie de la semaine juste pour avoir assez 
d'argent pour s'offrir un rôti le dimanche. Se pré-
cipitant de nouveau dans l'appartement, elle 
regarda la température du four. n était réglé à 250 
degrés. Elle laissa sa colère se déchaîner sur Jan et 
les paroles dures volèrent. Jan s'écria: «Ça va, ça 
va, personne n'est parfait!» En un éclair, le dis-
cours du pasteur lui revint. C'était le jour où elle 
allait essayer d'être parfaite. Elle s'excusa auprès 
de Jan et se mit silencieusement à préparer des 
sandwichs. Plus tard dans l'après-midi, elle se 
sentait toujours malheureuse. Jan avait raison. 
Personne n'est parfait. Elle ne s'était même pas 
approchée de la perfection. A quoi bon écouter un 
sermon à l'église si on ne pouvait pas vivre le 
principe ne ffit-ce qu'un jour? Elle frissonna en 
pensant au sujet qui avait été si bien traité: «Soyez 
donc parfaits.»Elle savait qu'elle avait eu tort de 
parler durement à Jan. Le rôti brillé, c'était un 
accident, mais ... il Y avait toujours unmais. On 
repense aux erreurs que l'on fait, et il Y a toujours 
un mJlis. Pour la première fois, elle commença à se 
demander si l'invitation du Sauveur n'était pas 
simplement une façon de parler. Etait-il vraiment 
possible d'être parfait? 

Avant de continuer 
1. Lisez la section Notes et commentaires ci-

dessous tandis que vous lisez et étudiez soi-
gneusement Moroni 9:10. 

2. Lisez la section Points à méditer suivant les 
directives de votre instructeur (les étudiants 
qui font l'étude individuelle doivent lire toute 
cette section). 

NOTES ET COMMENTAIRE 
SUR MORONI 9,10 
(55-1) Moroni 9:1-26. L'exhortation finale 
d'un père à son fils 

Ce chapitre est l'épître finale de Mormon à son fils 
Moroni. Pourquoi, à votre avis, Moroni l'a-t-il insérée 
dans ses annales? Pensez-vous qu'il veut nous mon-
trer ce qui peut arriver à un peuple qui perd complè!e-
ment l'Esprit du Seigneur? Quelles Sont les caractéris-
tiques d'un tel état? Comment le peuple réagit-il à la 
parole de Dieu au verset 4? Qu'avait-il perdu selon le 
verset 5? Quelle exhortation Moroni fait-il à son fils au 
verset 6? Devons-nous jamais cesser d'essayer de sau-
ver les âmes? Notez au verset 91a description que fait 
Moroni de la vertu. A quel point est-elle précieuse? 
Comment Mormon décrit-il son peuple aux versets 18 
à 20 inclusivement? Neal A. Maxwell a fait le commen-
taire suivant sur la signification de au-delà de tout senti­
ment: 

«Le président Harold B. Lee a attir~ notre att~ntion . 
sur l'expression ,au-delà de tout sentiment> qw est uti-
lisée à différents endroits dans les Ecritures. Dans 
Ephésiens, Paul l'associe à la lasciveté qui imprégnait 
apparemment à tel point ses victimes qu'ils recher-
chaient <[l'] impureté jointe à la cupidité). Moroni uti-
lise les deux mêmes termes pour décrire une société 
décadente qui était ,sans civilisatio1l>, ,sans fre~ et 
sans miséricorde) et dans laquelle les gens aVaIent 
'perdu leur amour les uns pour les autres). Ayant 
perdu son bon sens, cette société connut la violence, 
une immoralité grossière, la brutalité et toutes sortes 
de comportements suicidaires. Néphi utilise la même 
idée dans ses lamentations précédentes concernant 
l'incapacité de ses frères d'écouter l'inspiration de 
l'Esprit parce qu'ils avaient <perdu le sentiment>. Le 
lien commun est évident: l'émoussage inévitable de 
notre capacité de sentir nous rend imperméables ~ la 
conscience, aux besoins des autres et aux perceptions 
intellectuelles et spirituelles. Comme l'alcoolisme, 
cette insensibilité parvient manifestement à un stade 
où la volonté ne peut plus s'imposer à nos impul-
sions» (FOT the Power is in them, p. 22). 

Notez la tendresse avec laquelle Mormon exhorte 
son fils aux versets 22 à 25. Le verset 26 est la prière de 
Mormon pour son fils. 

(55-2) Moroni 10:1-7. Quelle est la formule 
pour recevoir un témoignage? 

«Que peut-on donc faire pour ~ qu~er pour rece: 
voir et comprendre les choses de 1 espnt, pour deverur 
un instrument par lequel les messages spirituels peu-
vent être rendus intellig1bles? Une magnifique révéla-
tion de notre époque donne la réponse : 
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Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine
i

Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine

Utilisateur
Texte tapé à la machine



«<Mais grandes et merveilleuses sont les œuvres du 
Seigneur ... et l'homme n'est pas à même de les faire 
connattre, car [elles] ne peuvent être [vues] et [compri-
ses] que par le pouvoir du Saint-Esprit que Dieu 
accorde à ceux qui l'aiment et se purifient devant lui> 
(D&A 76:114,116). 

«Parlant du même sujet, le prophète américain 
Moroni nous a autrefois donné ce guide bien connu: 

«, ... Je vous exhorte à demander à Dieu, le Père 
éternel, au nom du Christ, si ces choses ne sont pas 
vraies; et si vous le demandez avec un cœur sincère et 
avec une intention réelle, ayant foi au Christ, il vous 
en manifestera la vérité par le pouvoir du Saint-Esprib 
(Livre de Mormon, Moroni 10:4). 

«La formule paraît simple: la foi, l'obéissance et la 
prière. Mais comme pour toutes les bonnes choses, 
cela demande un effort personnel. Celui qui recherche 
la vérité spirituelle doit tout d'abord avoir la foi en 
Dieu, c'est-à-dire en son existence et en sa parenté 
avec l'humanité. C'est là le commencement de toute 
sagesse. Souvent la difficulté que rencontrent ceux qui 
s'efforcent de croire tel ou tel principe de l'Evangile 
est qu'ils n'ont pas encore trouvé une foi complète en 
Dieu. Ensuite l'amour de Dieu doit caractériser celui 
qui veut connaître les choses de l'esprit. Cela signifie 
l'abandon de soi aux exigences du Seigneur. En 
d'autres termes, l'obéissance à la loi est requise, ce qui 
est le seul chemin de la liberté. La connaissance en soi 
ne suffit jamais; elle doit être rendue vivante par 
l'obéissance, le fruit de l'amour. Par l'obéissance à la 
loi du Seigneur, nous nous purifions et devenons 
capables de l'aborder et de gagner sa faveur. Entre-
temps, il faut appeler à l'aide l'Etre bien-aimé que 
nous appelons Dieu et auquel nous sommes prêts à 
obéir pour obtenir la connaissance désirée. Pareille 
prière doit être sincère, ,ayant une intention réelle), 
sinon elle devient un geste inutile. ,Prie toujours et je 
déverserai mon Esprit sur toi> (D&A 19:38) promet le 
Seigneur. Bref <vivre l'Evangile) rend l'homme apte à 
recevoir la vérité spirituelle. Ce n'est qu'alors qu'il 
peut recevoir et comprendre les choses de l'esprit. Ce 
n'est qu'à cette condition que la lumière de la vérité 
entre dans sa vie» ijohn A. Widtsoe, Evidences and 
Reconciliations, pp. 87-88). 

(55-3) Moroni 10:8-18. Comment 
reçoit-on les dons de l'Esprit? 

«Par la grâce de Dieu -lorsque les hommes ont fait 
preuve de dévouement, de foi et d'obéissance - certai-
nes bénédictions spirituelles appelées dons de l'Esprit 
leur sont conférées. Pour pouvoir les recevoir, il faut 
toujours qu'ils satisfassent à la condition qui est 
l'obéissance à la loi, mais parce qu'elles sont large-
ment accessibles à tous ceux qui obéissent, on les 
appelle des dons. Ce sont les signes et les miracles 
réservés aux fidèles et à personne d'autre. 

,<Moroni dit que les dons de Dieu viennent du Christ 
par le pouvoir du Saint-Esprit (Moroni 10). En 
d'autres termes, les. dons viennent par le pouvoir de 
cet Esprit qui est le Saint-Esprit, mais l'Esprit du 
Christ (ou la lumière du Christ) est l'agent par l'inter-
médiaire duquel le Saint-Esprit fonctionne. 

«Leur but est d'éclairer, d'encourager et d'édifier les 
fidèles pour qu'ils héritent la paix dans cette vie et 
soient guidés vers la vie éternelle dans le monde à 
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venir. Leur présence est la preuve de la divinité de 
l' œuvre du Seigneur; là où on ne les trouve pas, là ne 
se trouvent pas l'Eglise et le royaume de Dieu. La pro-
messe est qu'ils ne seront jamais supprimés tant que la 
terre continue dans son état actuel si ce n'est à cause 
de l'incrédulité (Moroni 10:19), mais quand viendra le 
jour parfait et que les saints obtiendront l'exaltation, 
on n'en aura plus besoin. Comme le dit Paul: <Quand 
ce qui est parfait sera venu, ce qui est partiel 
disparaîtra) (1 Co 13:10). 

«fi est attendu des personnes fidèles qu'elles recher-
chent de tout leur cœur les dons de l'Esprit. Elles doi-
vent ,aspirer aux dons les meilleurs) (1 Co 12:31; D&A 
46:8) ,aspirer aux dons spirituels) (voir 1 Co 14:1), 
,demander à Dieu, qui donne h'béralemenb (voir D&A 
46:7; Mt 7:7,8). Certains recevront un don, d'autres un 
autre, et il sera ,donné à certains d'avoir tous ces dons, 
afin qu'il y ait un chef pour que tous les membres en 
profitent> (D&A 46:29)>> (Bruce R. McConkie, Mormon 
Doctrine, p. 314). 

(55-4) Moroni 10:19-23 

Moroni résume et reformule ici ce que Mormon a 
enseigné (voir Moroni 7) sur la foi, l'espérance et la 
charité et sur leurs rapports mutuels. Notez cette per-
ception importante sur le désespoir au verset 22. Alma 
dit que la méchanceté ne pourrait jamais être le bon-
heur (voir Alma 41:10). Satan, le grand séducteur, 
voudrait nous faire croire qu'il y a de la joie dans le 
péché et une grande partie du monde l'a suivi dans 
ses mensonges. Un conseiller médical ou psychologi-
que qui dit à une personne de surmonter ses senti-
ments de culpabilité pour ce qu'eue fait de mal et de se 
sentir libre de faire tout ce qu'elle souhaite ne com-
prend pas ce principe de base. Bien qu'il puisse y 
avoir un plaisir temporaire à faire le mal, il n'y a pas 
de joie réelle. Si une personne est dans un état de 
désespoir profond (qui est plus que la douleur à cause 
dela mort et de la souffrance), c'est parce qu'elle est 
dans les liens de l'iniquité. 

(55-5) Moroni 10:24-32. Le témoignage final 
de Moroni au monde 

Dans ses dernières paroles, Moroni nous avertit et 
nous conseille sur plusieurs sujets. 



1. Il nous avertit que si le moment vient où nous 
n'avons pas le pouvoir ni les dons de Dieu, notre 
état sera un état d'incrédulité grave (versets 
24-26). 

2. Il nous rappelle qu'il sera comme un témoin à la 
barre du jugement, témoignant de la véracité du 
Livre de Mormon (verset 27). (Comparez cela aux 
paroles finales de Néphi dans 2Néphi 33:11,15). 

3. Il nous exhorte à venir au Christ, nous saisissant 
de toute bonne chose, afin de pouvoir revêtir les 
beaux vêtements du pouvoir de la prêtrise (voir 
D&A 113:8) et de ne plus être confondus (versets 
30,31). (Comparez de nouveau cette exhortation à 
l'exhortation finale de Néphi dans 2 Néphi 33:10.) 

4. Aux versets 32 et 33 Moroni fait une description 
complète et admirable de l'harmonie existant 
entre la grâce de Dieu et nos œuvres, y compris 
les enseignements suivants: 
a. Nous ne pouvons être rendus parfaits que 

dans le Christ (verset 32). 
b. Nous devons nous refuser toute impiété (ver-

set 32)~ 
c. Si nous nous efforçons de le faire de tout notre 

cœur, de tout notre esprit èt de toutes nos for-
ces, alors sa grâce suffit pour nous rendre par-
faits (verset 32). 

d. Par sa grâce et son pouvoir (mais en fonction 
de notre volonté de montrer de bonnes 
œuvres), nous sommes sanctifiés par le sang 
expiatoire du Sauveur et. lavé de tout péché 
(verset 33). 

POINTS A MEDITER 

EN LUTIANT CONTRE L'ESPRIT DU 
SEIGNEUR, LES HOMMES ET LES FEMMES 
PEUVENT DEVENIR SI INSENSIBLES QU'ILS 
SONT AU-DELA DE TOUT SENTIMENT 

(55-6) C'est notre capacité de sentir qui nous permet 
de réagir valablement aux besoins des autres 

((Notre capacité de sentir contrôle de diverses façons 
notre comportement et, par l'inaction, quand nos sen-
timents nous poussent à faire le bien, nous tuons cette 
capacité de sentir. C'était la sensibilité frappante de 
Jésus aux besoins de ceux qui l'entouraient qw lui per-
mit de répondre par des actes. 

«A l'autre extrémité de l'éventail spirituel se trou-
vent des personnes telles que les frères obstinés de 
Néphi; Néphi remarque leur insensibilité croissante 
aux choses spirituelles: ([Dieu] vous a parlé d'une 
petite voix douce, mais vous aviez perdu le sentiment, 
de sorte que vous ne pouviez pas sentir ses paroles> [1 
Néphi 17:45]. . 

«QuaIld nous nous incrustons trop dans l'erreur, 
nos antennesspilituelles se dessèchent et nous glis­
sons au-delà de l'atteinte des mortels. Cela peutarri-
ver à des civilisations entières. Dans ses lamentations 
à son fils Moroni, Mormon relève la détérioration de la 
société néphite. Les symptômes comprennent une . 
méchanceté si profonde qu'il dit de son peuple qu'il 
est (au-delà de tout sentimenb [Moroni 9:20]. L'apôtre 
Paul se lamente devant la lasciveté destructrice des 
membres de l'Eglise d'Ephèse parce qu'ils ont acquis 

une telle insensibilité dans leur saturation qu'ils ont 
perdu tout sentimenb [Ephésiens 4:19]. Une société 
saturée de sexe ne peut réellement sentir les besoins 
de ses membres malheureux parce que, au lieu de 
développer l'amour qui regarde vers l'extérieur, elle 
replie l'homme égoïstement sur lui-même. L'insensibi-
lité aux incitations du murmure doux et léger de Dieu 
signifie aussi que nous avons des oreilles, mais que 
nous ne pouvons entendre Ilonseulement les incita-
tions de Dieu, mais aussi les supplications des hom-
mes» (Neal A. Maxwell, A Time to Choose, pp. 59-60). 

Tout au long du Livre de Mormon vous avez vu 
les hauts et les bas de la civilisation néphite. Les 
raisons de çette situation ont été montrées d'une 
manière percutante : Quand les Néphites ser-
vaient Dieu ils prospéraient, et quand ils ne le fai-
saient pas, ils tombaient spirituellement et maté-
riellement. Comme Mormon l'écrit à Moroni, les 
Néphites étaient plus dégénérés qu'ils ne l'avaient 
jamais été. Réfléchissez un instant à leur totale 
perversité telle que Mormon la décrit dans Moroni 
9:9-12. 

Comment un peuple jadis éclairé et beau 
pouvait-il tomber si bas? Réfléchissez à votre 
réponse à la lumière d'Alma 42:30. Comment le 
manque d'humilité amène-t-il un peuple à 
s'endurcir au point d'être ((au-delà de tout senti-
ment»? Et notre génération? Quel signe voyez- . 
vous de ces idéologies, justifications ou pratiques 
qui conduisent à «perdre le sentiment» ? Réfléchis-
sez soigneusement à la lecture qui suit. 

(55-7) Le culte des sens amène les gens à perdre 
leur sensibilité spirituelle 

Nous redécouvrons la signification de la modération 
et nous voyons de nouveau l'importance de choses 
telles qùe da quiétude>, la petitesse> et le (Velh. Le 
bruit assourdissant, les projecteurs éblouissants qui 
excitent les sens pour ne pas dire les écrasent, sont 
une mauvaise préparation pour ceux qui veulent voir 
un coucher de soleil ou regarder l'herbe pousser. La 
cacophonie qui s'attache souvent au culte des choses 
des sens peut nous empêcher d'entendre les petits 
sons de la vie de sorte que, au sens figuré, .nous ne 
sommes détournés du brqit que par un bruit plus 
grand, commele grondement d'une bombe atomique. 
Ceux qui sont sursaturés de fatalisme, dont le régime 
est l'équivalent de coups de cymbales répétés, ris-
quent non seulement de perdre leur capacité de sentir 
mais aussi de perdre cette sensibilité même à l'égard 
des autres humains que proclament les paroles de 
beaucoup de chansons modernes. De la même 
manière, l'intoxication des manchettes et des journaux 
télévisés peut nous empêcher de lire les Ecritures 
appropriées. Les pertes de sensibilité se produisent 
par groupe, mais le résultat est le même: nous 

. excluons les gens, la nature et Dieu» (Maxwell, A Time 
to Choose, pp. 70-71). 
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Environ trois semaines après l'histoire du rôti, rendu compte de ce changement spectaculaire. 
Sue et Jan traversaient les jardins de l'université. Alors qu'il avait été froid et insensible, il était 
Tandis qu'elles avançaient en hâte dans le froid maintenant chaleureux et se préoccupait ouverte-
mordant et la neige tombante, elles virent Ben ment de tous. il paraissait constamment attentif à 
Druxer. il ne portait qu'un veston léger et était ceux qui l'entouraient. il était le premier à remar-
assis tout seul sur le flanc d'une petite colline, quer quand un ami paraissait perturbé. il en avait 
oubliant apparemment le vent et l'humidité. aidé beaucoup et cela ne paraissait jamais le 

- Comment peut-il supporter le froid? demanda déranger de passer du temps avec les gens. Au 
Sue surprise tandis qu'elle le dépassait à grands cours de longues promenades il se contentait de 
pas. simplement écouter ou, quand on le lui deman-

Jan répondit avec une aigreur qui l'étonna: dait, de donner un avis discret. 
- Je parie qu'il ne le remarque même pas. il est Mais le changement? Qu'est-ce qui avait 

trop froid. apporté le changement? Cela, avait dit l'ami, elle 
Sue regarda son amie avec surprise tandis que le devrait l'apprendre de Ben. Et elle l'apprit, mais 

vent continuait à les pousser un peu plus vite. d'une manière tout à fait inattendue. Elle ne tarda 
- Je parle sérieusement, insista Jan. il n'est pas pas à remarquer que Ben l'observait, lui aussi. 

étonnant qu'il abandonne ses études. il est Puis il s'assit à côté d'elle en classe et engagea la 
comme de la glace à l'intérieur. J'ai suivi des cours conversation. ils ne tardèrent pas à passer beau-
avec lui et tu peux m'en croire, rien ne le touche. coup de temps ensemble. Un jour qu'ils se prome-
Je n'ai jamais rencontré quelqu'un d'aussi indiffé- naient ensemble sur l'herbe chaude, profitant du 
rent. Tu savais pour son frère?» renouveau du printemps, elle décida de }'interro-

Sue hocha tristement la tête. C'était vrai. Même ger sur l'ancien Ben Druxer. 
pendant les journées tragiques, Ben était resté - Tu sais, tu as changé ces deux dernières 
impassible. C'était par sa faute, pendant qu'il était années, se hasarda-t-elle à dire. 
drogué, que l'explosion s'était produite dans le - Oui, dit-il d'une voix contenue. J'étais mort et 
petit atelier de son père, ce qui avait eu pour je suis revenu à la vie. 
résultat la mort de son frère cadet. Pendant trois - Je ne comprends pas, dit-elle surprise par 
jours le garçon avait souffert de ses innombrables l'intensité de ses paroles. 
brûlures, mais Ben n'alla pas une seule fois le voir - Tout d'abord, expliqua-t-il, je voulais vivre, 
ni ne manisfesta la moindre préoccupation pour vivre, faire des expériences. Grâce à certaines fré-
son état. La seule fois qu'il exprima une émotion, quentations, j'en vins à croire que <vivre> signifie 
ce fut quand on lui dit qu'il devrait assister à <sentir>. ils me firent découvrir la drogue et me 
l'enterrement. Avec dépit, il s'était moqué de la montrèrent d'autres moyens de réellement <sentir 
douleur de sa mère et avait refusé d'y aller. la vie>, dit-il avec un triste sourire. 

Jan regarda de nouveau la forme solitaire et fit - Tels étaient les termes, ajouta-t-il. Je cédai à 
une grimace. «Si tu veux t'apitoyer sur quelqu'un, cette idée, mais ce fut pour découvrir qu'en réalité 
trouve une personne qui peut éprouver un senti- c'était un carrousel monotone. Chaque tour de 
ment. Ben Druxer ne sent rien.» carrousel exigeait une plus grande stimulation, 

Deux années passèrent et Sue s'inscrivit à un chaque niveau de stimulation exigeait plus 
cours de pédagogie. Pendant le premier cours, elle d'abandon aux sens. Graduellement, au lieu de 
se trouva à côté d'un jeune homme qu'il lui sem- devenir plus capable de sentir, je devenais incapa-
blait vaguement connaître. Pendant plusieurs ble de sentir. C'était une sorte de mort vivante où 
minutes, elle fouilla sa mémoire. Puis cela lui je ne me souciais que de moi-même. J'étais dis-
revint! il ressemblait beaucoup à Ben Druxer, sauf posé à exploiter les autres pour assurer ma propre 
qu'il avait les cheveux courts et qu'il était propre- stimulation et ce, dans un effort vain pour me 
ment habillé. Est-ce que c'était bien Ben? Plus tard prouver que je vivais réellement. J'ai fait des cho-
pendant le cours, elle décida finalement que ce ses vraiment affreuses. 
n'était pas lui. il n'y avait rien de froid chez cet - A te l'entendre dire, cela semble homble en 
homme; au contraire il avait un air doux et chaleu- effet, dit Sue, se souvenant du frère qui avait été 
reux et ses yeux bleu tendre semblaient accepter tué par sa faute dans l'atelier de leur père. Com-
tout le monde sans la moindre question. Quand ment t'en es-tu sorti? 
elle quitta la classe, ce fut un choc pour elle - J'ai découvert qu'il y a une manière supérieure 
d'entendre quelqu'un l'appeler Ben. de voir et de sentir qu'avec les sens physiques, dit 

«Est-ce possible que ce soit la même personne?» Ben en insistant sur les mots. 
se demanda-t-elle. Pendant les semaines qui suivi- - Je ne suis pas certaine de comprendre. 
rent, elle se mit à un endroit d'où elle pouvait il la contempla un instant de ses yeux chaleu-
l'observer sans être remarquée. Chaque jour lui reux et compréhensifs. «Asseyons-nous ici pen-
apportait une révélation nouvelle de sa profon- dant que j'essaie d'expliquer, proposa-t-il, 
deur et de sa sensibilité. Elle trouva l'occasion de appuyant sa mallette contre une arbre. il fit signe 
demander à un ami si ce Ben avait suivit des cours à Sue de s'asseoir près de lui dans l'herbe. Elle 
à l'école deux ans auparavant. Elle eut la surprise sourit et s'assit. C'était agréable d'être avec lui, se 
d'apprendre que c'était lui. Mais le changement? dit-elle. 
Jan et elle et d'autres l'avaient-elles vraiment mal Lorsqu'ils se furent installés, il resta quelques 
jugé? Non, lui dit-on. D'autres s'étaient aussi instants silencieux puis il dit: je t'ai parlé tout à 



l'heure de sensations. As-tu jamais senti la beauté 
chez une amie ou la chaleur d'une larme partagée 
même dans la souffrance? As-tu senti le bleu ou le 
vert ou senti l'esprit intérieur réel d'une per-
sQnne? Je ne sais pas, reconnut-elle. Je n'ai encore 
jamais envisagé d'éprouver des sensations de 
cette. manière-là. 

-'Moi non plus jusqu'à ce que .. ~ il~' arrêta et 
cueillit un brin d'herbe et le regarda attentive-
men~, perdu dans ses pensées. «Un jour j'ai 
découvert que l'homme peut participer ~ une qua-
lité de vie qui te change au-dedans de toi et 
influence tout ce que l'on fait, même la capacité de 
sentir. Mais cela nécessite une sorte de transfor-
mation, une métamorphose subtile et incessante, 
si tu veux. 

- Mais comment? demanda Sue. 
n la regarda un instant puis leva un doigt et lui 

toucha doucement le nez. 
- Simplement ceci, dit-il à voix presque basse. 

Un jour, deux jeunes gens m'ont trouvé et m'ont 
enseigné à sentir de nouveau. 

- Qui? demanda-t-elle, réellement intriguée. 
Comment t'ont-ils changé? 

- Oh! ils ne m'ont pas changé, dit-il. ns m'ont 
simplement montré comment faire. n m'ont 
donné la clef. 

- Ben, dit Sue, exaspérée. Cesse de me taqui-
ner. Qu'est-ce qu'ils t'ont donné? 

n lui sourit et puis redevint très sérieux. "C'est 
très simple, dit-il finalement. n ouvrit sa mallette 
et en ressortit une Bible. n tourna les pages 
jusqu'au moment où il trouva ce qu'il voulait, 
puis il lut à mi~voix: ,Si quelqu'un est en Christ, il 
est une nouvelle créature. Les choses anciennes 
sont passées; voici toutes choses sont devenues 
nouvelles> [2 Corinthiens 5:17]. Ces deux jeunes 
gens non seulement m'ont enseigné comment 
redevenir vivant, ils m'ont aussi montré comment 
je peux me rendre totalement parfait.» 

EN CEDANT AUX INCITATIONS 
DE L'ESPRIT, HOMMES ET FEMMES 
PARTICIPENT A SON POUVOIR ET A SES DONS 

(55-8) n faut rechercher 
avec ferveur les meilleurs dons 

«Combien parmi vous ... recherchent ces dons que 
Dieu a promis de conférer? Combien parmi vous, 
lorsqu'ils s'inclinent devant leur Père céleste dans leur 
cercle de famille ou dans leurs lieux secrets luttent 
pour obtenir que ces dons leur soient conférés? Com-
bien parmi vous demandent au Père, au nomde Jésus, 
de se manifester à eux par l'intermédiaire de ces pou-
voils et de ces dons? Ou passez-vous jour après jour 
comme une porte qui tourne sur ses chatnières sans 
avoir aucun sentiment sur ce sujet, sans exercer 
aucune foi, satisfaits d'être baptisés et d'être membres 
de l'Eglise et d'en rester là, pensant que votre salut est 
assuré parce que vous avez fait cela? .. 

« ... S'il en est parmi nous qui sont imparfaits, ils 
ont le devoir de prier pour obtenir le don qui les ren-
dra parfaits. Ai-je des imperfections? J'en suis rempli. 

Quel est mon devoir? De prier Dieu pour qu'il 
m'accorde les dons qui corrigeront ces imperfections. 
Si je suis colérique, j'ai le devoir de prier pour avoir la 
charité qui est patiente et bonne. Suis-je envieux? J'ai 
le devoir de rechercher la charité, qui n'est point 
envieuse. n en va de même de tous les dons de l'Evan-
gile. Us sont conçus dans ce bÙt. Nul ne devrait dire: 
<Oh, je ne peux m'en empêcher: je suis comme cela.> 
Cette réflexion ne se justifie pas parce que Dieu a pro-
mis de donner de la force pour corriger ses défauts et 
d'accorder des dons qui les effaceront. Si un homme 
manque de sagesse, il a poUr devoir de demander de 
la sagesse à Dieu. n en va de même de tout le reste~ 
C'est le but de Dieu concernant son Eglise. n veut que 
ses saints soient rendus parfaits dans la vérité. C'est 
dans ce but qu'il accorde ces dons et les confère à ceux 
qui les recherchent pour qu'ils soient un peuple par-
fait sur la surface de la terre en dépit de leurs nom-
breuses faiblesses parce que Dieu a promis d'accorder 
les dons qui sont nécessaires àleur perfection» (Dis­
cours parle président George Q. Cannon, Millennilll 
Star, vo1.56, nO 17, 23 avrll1894, pp. 260-61). 

(55-9) L'observateur étranger a du maI 
à détecter les plus grands dons de l'Esprit 

«Nous croyons que l'on bénéficie autant du don du 
Saint-Esprit maintenant que du temps des apÔtres; 
nous croyons que si [le don du Saint-Esprit]est néces-
saire poUr faire et organiser la prêtrise, nul ne peut 
être appelé sans cela à remplir un office dans le minis­
tère; nous croyons aussi en la prophétie, les langues, 
les visions, les révélations, les dons et les guérisons, et 
que l'on ne peut recevoir tout cela sans le don du 
Saint-Esprit ... Nous y croyons [en ce don du Saint-
Esprit] dans toute sa plénitude, son pouvoir, sa gran-
deur et sa gloire; mais bien que nous y croyions, nous 
y croyons rationnellement, logiquement et scripturai-
rement et non selon les divagations délirantes, les 
idées folles et les traditions des hommes. 

«Le genre humain a une forte tendance à aller d'un 
extrême à l'autre, surtout dans les questions religieu-
ses, et par conséquent les gens en général ou bien veu-
lent une manifestation miraculeuse, ou bien ils refu-
sent absolument de croire au don du Saint-Esprit. Si 
un ancien fait l'imposition des mains à quelqu'un, 
beaucoup pensent que la personne doit immédiate-
ment se lever, parler en langue et prophétiser ... 

«Plusieurs dons sont cités ... et pourtant lequel de 
tous ceux-ci un observateur pourrait-il déceler au 
moment de l'imposition des mains? La parole de 
sagesse et la parole de connaissance sont des dons au 
même titre que n'importe quel autre, et cependant si 
une personne possédait ces deux dons ou les recevait 
par l'imposition des mains,qui le saurait? Une autre 
pourrait recevoir le don de la foi et les gens l'ignore-
raient tout autant. Supposons qu'un homme ait le don 
de guérir ou le pouvoir d'accomplir des miracles, cela 
ne se manifesterait pas à ce moment-là; il faudrait le. 
temps et les circonstances pour mettre tous ces dons 
en application. Supposez qu'un homme ait le discer-
nementdes esprits, qui s'en trouverait plus sage? Ou 
s'il avait l'interprétation des langues, à moins que 
quelqu'un ne parle dans une langue inconnue, il 
devrait évidemment garder le silence; il n'y a que deux 
dons qui pourraient être rendus visibles: le don des 
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langues et le don de prophétie ... 
Un observateur ne saurait rien des dons les plus 

grands, les meilleurs et les plus utiles» Ooseph Smith, 
HC, 5:27,29-30). 

EN MAGNIFIANT LA PUISSANCE DU 
SAINT-ESPRIT DANS LEUR VIE, 
HOMMES ET FEMMES DEVIENNENT PARFAITS 
DANS LE CHRIST 

(55-10) La perfection n'est possible que grice 
au pouvoir de Dieu lonque les saints se mettent 
en mesure de recevoir l'aide divine 

<<<Soyez donc parfaits, comme votre Père céleste est 
parfait> (Mt 5:48). 

«fi nous est humainement impossible de devenir 
parfaits et de garder tous les commandements de 
Dieu, mais nous ne parlons pas d'une institution 
humaine. Nous parlons de ce que l'apôtre Paul a 
appelé la <puissance de Dieu pour le salut> (Romains 
1:16), et c'est par la puissance de Dieu que ces choses 
se font lorsque nous nous mettons dans une situtation 
telle que ces principes agissent sur nous» (George Q. 
Morris dans CR, avri11953, pp. 110-11) 

Votre étude du livre de Mormon a commencé et 
finit· maintenant avec Moroni, chapitre 10. La pre-
mière leçon vous a demandé de prendre cons-
cience du processus par lequel vous pouvez rece-
voir le témoignage certain de la véracité de ce 
livre. Moroni 10:4 est l'Ecriture-clef de cette dis-
cussion. Vous avez appris que le Saint-Esprit était 
un vrai guide pour votre voyage dans la vie. Mais 
cela ne suffit pas. Le pouvoir initial du témoi-
gnage qu'exerce le Saint-Esprit n'avait pour but 
que d'être un commencement. Le véritable but.de 
l'Esprit est de vous aider à devenir parfaits et, 
sauf résistance de votre part, la puissance du 
Christ vous rendra parfait. 

Usez Moroni 10:5 
Comment le Saint-Esprit peut-il vous aider à 

parvenir à la perfection? Quelle relation y a-t-il 
entre la perfection et connaître la vérité de toutes 
choses? Le prophète Joseph Smith a enseigné 
cette notion importante concernant la connais-
sance: 

«fi y a de la puissance dans la connaissance. 
Dieu a plus de puissance.qùe tous les autres êtres, 
parce qu'il a une connaissance plus grande; et par 
conséquent il sait comment s'assujettir tous les 
autres êtres. fi a pouvoir sur tous».(HC, 5:340). 

Usez Moroni 10:8 
De quelle autre façon le Saint-Esprit vous aide-t-

il à devenir parfait? En quoi le fait· de conférer les 
dons permet-il à quelqu'un d'accomplir plus par-
faitement ses travaux dans le royaume? Comment 
ces dons l'aident-ils à"perfectionnersa propre vie? 
Pouvez-vous devenir parfait sans recevoir les 
dons de l'Esprit? 

Puisque le Saint-Esprit nous ,révèle la connais-
sance, il est aussi une source de grande puissance. 
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Tete en cérrmlique, Musée d'anthropologie, Lima (Pbou) 

Usez Moroni 10:17 

Qui peut recevoir cette aide de l'Esprit? fi peut 
être plus facile de comprendre la signification du 
terme «aux hommes» à la lumière de 2 Néphi 
31:13; 3 Néphi 27:20. Que signifie «les hommes» 
dans ce contexte? 

(55-11) n est possible de parvenir 
à une perfection limitée dans la mortalité 

«fi peut paraître étrange à certains d'entre vous, et 
cela parait certainement étrange au monde, que l'on 
dise qu'il est possible à un homme ou à une femme de 
devenir parfait sur cette terre. fi est écrit: <Soyez donc 
parfaits, comme votre Père céleste est parfait.) Et 
encore: <Si quelqu'un ne bronche point en paroles, 
c'est un homme parfait, capable de tenir tout son 
corps en bride.) Cela est parfaitement logique pour la 
personne qui comprend ce qu'est vraiment la perfec-
tion. 

«Si le premier passage que j'ai cité n'est pas formulé 
de manière que nous puissions le comprendre, nous 
pouvons changer laJormulation de la phrase et dire: 
(Soyez aussi parfaits que vous le pouvez), car c'est là 
tout ce que nous pouvons faire, bien qu'il soit écrit: 
(Soyez parfaits comme votre Père céleste est parfait> ... 
Quand nous faisons du ~eux que nous pouvons dans 
la sphère et la situation qu~ no1,ls occupons ici, nous 
sommes justifiés dans la jU!ittée, la droiture, la miséri-
corde et le jugement qui prééèdent le Seigneur du ciel 
et de la terre. Nous sommes aussi justifiés que les 



anges qui sont devant le trône de Dieu. Le péché qui 
s'attachera à toute la postérité d'Adam et Eve, c'est 
qu'ils n'auront pas agi. aussi bien qu'ils l'auraient pu 
s'ils l'avaient voulu» (Brigham Young dansJD, 
2:U9.,.30). 

Les paroles de Ben laissèrent Sue pensive. Son 
désir manifeste de perfection et l'assurance qu'elle 
se situait bien,dans le domaine des possibilités 
l'impresSionnaient profondément. Auparavant 
cela lui avait toujours paru une tâche si impres-
sionnante qu'elle ne la considérait que comme un 
idéal, jamais comme un but réel. Elle se souvint 
tout à coup de ce jour, deux ans plus tôt, où son 
pasteur l'avait poussée à rechercher la perfection 
et où elle s'était ensuité mise en colère lorsque Jan 
avait brtîlé le rôti. Mais maintenant elle se deman-
dait si ce n'était quand même pas possible. Elle 
examina un instant Ben qui était couché sur le 
dos, les mains derrière la tête, les yeux fermés. n 
était certainement la preuve vivante de quelque 
chose. Comment appelait-il cela? Une sorte de 
transformation? Et il en parlait comme si c'était 
une réalité, comme quelque chose qui peut arriver 
aux gens. Et il devait savoir de quoi il parlait. 

.,. Ben, est-ce que cela arrive toujours d'une 
manière aussi spectaculaire que chez toi? 

.,. Spectaculaire? Le mot parut l'amuser. Je crois 
que c'est rarement spectaculaire. n roula sur lui-
même et s'appuya sur son coude. Je crois que 
c'est graduel et dure toute la vie. 

TOUT et ruines de Palenque (Mexique) 

.,. Mais cela paraît si spectaculaire chez toi, 
insista-t-elle. 

- Tu oublies une chose, c'est que j'ai été long-
temps absent. Je reconnais que j'ai fait beaucoup 
de chemin les deux dernières années, mais cela . 
n'a pas été aussi spectaculaire que cela t'apparaît. 
En fait, c'est une lutte constante. Mais je sais que 
je peux y arriver, Sue. N'importe qui le peut s'il le 
veut. 

-Mais comment? La question de Sue partait 
d'un désir véritable. 

Ben garda un instant le silence tandis qu'il réflé-
chissait, puis il dit: 

- J'ai découvert la réponse dans un livre que ces 
deux jeunes gens m'ont apporté. Je voudrais te 
lire les trois Ecritures qui m'ont donné la clef pour 
transformer ma vie et parvenir à la perfection. 

De sa mallette il sortit un autre livre. n tourna 
soigneusement les pages et lui lut les Ecritures. 

Lisez Ether U:27 
2 Néphi 25:23 

Moroni 10:32,33 
- Tout est là, Sue. Pour moi le message est sim-

plement celui-ci:il est futile de la part de l'homme 
de vouloir ne fIlt-ce qu'essayer d'être parfait tout 
seul., La perfection n'est accordée que par la puis-
sance divine par la grâce du Christ . 

- A t'entendre, nous n'aurions rien à faire, 
répliqua Sue. 

- Oh, je ne veux pas dire cela. Sentant qu'elle 



était un peu décontenancée, il s'approcha d'elle et 
lui prit la main. 

-Vois-tu nous devons tout faire, c'est-à-dire tout 
ce dont nous sommes capables. Un sage a dit: . <Le 
rôle de l'homme est le rôle le plus urgent et le plus 
capital parce qu'il doit venir en premier et être 
complet et sincère> [Hartman Rector Jr dans CR, 
avril 1970, p. 141J. Cela signifie que la perfection 
commence par nous. Mais ce n'est que le com-
mencement. Alors Dieu y met la main, nous don-
nant son pouvoir par la grâce du Christ. 

- Je crois que je commence à voir, dit Sue au 
bout d'un temps. Si nous le lui permettons, Dieu 
entre dans notre vie et nous aide à devenir par-
faits. 

- Tout juste, dit Ben. Jésus a dit: <C'est pour-
quoi je voudrais que vous soyez parfaits, même 
comme moi, ou comme votre Père céleste est 
parfait> [3 Néphi 12:48J. C'est là son but pour 
nous, et ce devrait être notre but aussi. Si nous 
l'invitons dans notre vie il nous rendra parfaits. 
Même si nous nous contentons de quelque chose 
de moins, l'aide qu'il donne est celle qui nous rap-
proche de la perfection. n nous met ainsi dans une 
situation où nous devons considérablement exer-
cer notre foi, notre patience et notre espérance. 
Mais lorsque nous nous dépassons, nous allons 
jusqu'à l'atteindre. C'est pour cela que nous deve-
nons parfaits dans le Christ. 

- Ça c'est bien, dit Sue. Mais cela ne prend-il 
pas beaucoup de temps? 
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Ben la scruta un instant. , 
- Si, effectivement. Toute une vie et encore 

plus. Mais le changement et les résultats sont 
immédiats. Tu n'as pas besoin d'attendre d'être 
rendue complètement parfaite. Dès l'instant où tu 
commences à te diriger vers la perfection, tu sens 
la transformation commencer. n sourit. Alors 
pourquoi ne pas commencer dès maintenant? 

Vous avez maintenant terminé ce cours d'étude 
du Livre de Mormon. Mais. la grande question 
reste: Vos sentiments spirituels sont-ils différents 
de ce qu'ils étaient quand vous avez commencé le 
cours? Vos pensées sont-elles les mêmes? Votre 
conduite? Votre service dans l'Eglise? Les plans 
de votre vie? 

Votre étude a-t-elle été telle que vous connaissez 
maintenant le Sauveur ouen connaissez-vous 
simplement davantage sur lui? Les courants dyna-
miques de l'Evangile coulent-ils en vous ou autour 
de vous et au-dessus de vous? Connaissez-vous le 
Livre de Mormon et lui avez-vous permis d'être 
un instrument pour vous aider à connaître celui 
dont il témoigne? Joseph Smith a dit que «UIl 
homme se rapprocherait davantage de Dieu en en 
suivant les préceptes que [parJ n'importe quel 
autre livre» (Enseignements du prophète Joseph Smith, 
p.156). 

«Et je voudrais vous exhorter encore à venir au 
Christ, à vous saisir de tout bon don» (Moroni 
10:30). 




